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L alaille de la Somme 
ci.vi 1er au ÎO «TTLXillot 

NOTES D'UN TÉMOIN 

Le 1er juillet, en liaison avec les trou-
pes britanniques, l'armée française a en-
gagé la bataille au nord et au sud de la 
Somme, sur un front de 16 kilomètres, et 
elle a atteint en quelques heures les ob-
jectifs fixés par le commandement. De-
puis, elle n'a pas cessé de poursuivre des 
progrès méthodiques, car c'est la carac-
téristique de ces opérations, que la mé-
thode et la minutie avec lesquelles elles 
ont été conduites. 

Les Allemands imaginaient que la puis-
sance de leur offensive contre Verdun nous 
avait interdit de monter contre eux une 
action redoutable; ils s'étaient tlattés d'a-
voir affaibli «le principal adversaire », as-
sez pour briser les plans de la coalition. 
Ils prétendaient ne rien redouter des en-
treprises des alliés. Mais pendant qu'ils 
frappaient aux portes de Verdun, où ils 
ne pouvaient plus trouver qu'une illusion 
de victoire, des coups désespérés, le com-
mandement français, sans détourner son 
attention do In Meuse, préparait sur la 
Somme une antre bataille. 

La Préparation 
Ce qu'a été oetle préparation, il serait 

Impossible de le représenter dans le dé-
tail, tant la guerre est aujourd'hui une 
chose formidable et minutieuse. 

La plus puissante entreprise indus-
trielle n'approche pas en complexité une 
opération militaire de grande envergu-
re. Concevoir un plan offensif, choisir le 
terrain sur lequel on le réalisera, décider 
des effectifs nécessaires et de leur con-
duite, n'est qu'une partie de la tâche. Il 
faut encore, sur le terrain choisi, une 
mise en œuvre qui exige des semaines fie 
travaux; H faut connaître les systèmes de 
défense de l'adversaire, les étudier, met-
tre en place les engins de destruction, 
préparer les voies à l'infanterie, assurer 
le ravitaillements et les liaisons, nuire à 
ceux de l'ennemi, prévoir et décider; ré-
duire enfin à l'extrême limite le rôle du 
hasard. 

Jamais, sans doute, ce travail d'organi-
sation n'avait été poussé aussi loin que 
dans la Somme. L'arrière, durant quatre 
mois, a été un chantier où s'accomplissait 
une immense besogne; des routes ancien-
nes ont été élargies, d'autres nouvelles 
ont été tracées, et le débit de ces routes 
était encore augmenté dans des propor-
tions considérables par la construction de 
chemins de fer à voie normale et a voie 
étroite. Pour entretenir routes et voies, on 
a ouvert des carrières, on les a exploitées, 
on a organisé tout un système de charrois, 
on a installé des dépôts de munitions et 
de matériel, en creusant dans le flanc des 
collines; on a multiplié les abris; on a 
placé auprès de toutes les voies des pos-
tes de secours et des ambulances; on a 
Mti des ponts, des passerelles; en cer-
tains endroits le travail de l'homme a 
changé la physionomie du pays. 

La Suprématie de l'Air 
Et es n'est pas tout que le terrassement 

dans la préparation d'une offensive. Il 
convient d'interdire à l'ennemi la vue de 
son travail, tandis qu'on connaît le sien; 
c'est l'affaire de l'aviation et des observa-
teurs; défense aux aviateurs allemands de 
franchir nos lignes; défense aux drachens 
d'observer . tel était le programme. Il a été 
réalisé d'une manière remarquable; tandis 
que les pilotes français remplissaient li-
brement leur mission, les aviateurs alle-
mands ne parvenaient pas à s'acquitter de 
leur tâche. En cinq jours, dans l'armée an-

flaise et dans la nôtre, une quinzaine de 
rachens étaient abattus, et les rempla-

çants'n'ont plus tenté depuis que quelques 
ascensions timides, bientôt interrompues 
par l'arrivée d'un appareil aux couleurs 
françaises ou anglaises. 

L'observation directe et la photographie 
»ons ont permis d'être fixés sur les dé-
fenses allemandes, et d'apprécier les ré-
traitais des tirs de l'artillerie. Chaque soir, 
dans l'armée, une carte était dressée, re-
présentant l'état des tranchées ennemies 
et les progrès de la destruction au jour le 
Jour; la préparation d'artillerie étant sui-
vie de la plus exacte manière, on savait 

mes de liaison et de signalisation avaient 
été mûrement étudiés : panneaux, fanions, 
télégraphie optique, signaux spéciaux, fu-
sées, flammes du Bengale, tout avait été 
mis en œuvre et fonctionnait à souhait. 

Rien n'égala l'avion d'infanterie qui, 
survolant souvent entre 200 et 100 mètres 
la ligne de bataille, renseigna constam-
ment, d'une manière impeccable, sur les 
positions tenues. Et il faut passer sur la 
télégraphie sans fil et le téléphone, ces 
autres auxiliaires du commandement. 
Dans l'ensemble, jamais on n'était par-
venu à une liaison aussi heureuse, à une 
entente aussi complète enfrre l'artillerie 
et l'infanterie. Une phrase d'un message 
adressé le 1er juillet, après la conquête de 
la première position allemande, par un of-
ficier observateur d'artillerie, la résume : 
« L'infanterie a été très satisfaite du con-
cours de l'artillerie » 

r>ù elle était complète et là où il conve-
nait de la reprendre. Le commandement 
s'assurait du travail. II avait donné l'or-
dre formel do lancer l'infanterie sur un 
terrain favorable h ses progrès. De même, 
le rôle des artilleries de tout calibre avait 
élé longuement étudié: batteries de cam-
nagne, batteries lourdes, artillerie lourde 
a grande puissance, artillerie lourde à 
voie ferrée, chacune connaissait sa mis-
sion particulière. Celle-là détruisait les 
fils do for, celle-là les tranchées, cette au-
tre ruinait les villages et leurs caves, or-
ganisées, et cette autre encore battait les 
points tle passage et de rassemblement, 
ro.utes les leçons, toutes le3 expériences, 
les nrMres comme colles des Allemands, 
avaient servi à l'élaboration d'une méthode 
toujours on perfectionnement. Les systè-

Les Opérations au Nord de la Somme 
A 7 h. 30 du matin, le 1er juillet, le 

corps français chargé d'opérer au nord de 
la Somme en liaison avec l'armée britan-
nique, partit à l'attaque. Il avait à con-
quérir sur un front de 5 kilomètres envi-
ron les premières positions allemandes, 
faites de trois et quatre lignes de tran-
chées reliées par des boyaux nombreux, 
avec des boqueteaux organisés et le villa-
ge fortifié de Curlu. 

L'élan fut ce qu'on pouvait attendre de 
ces troupes d'élite, h qui cinq jours d'une 
préparation d'artillerie intense avaient 
donné une extraordinaire confiance. D'un 
bond, les ouvrages allemands furent em-
portés. En escaladant, à l'est du village 
de Curlu, les penies d'une falaise crayeu-
se baptisée « le Chapeau de Gendarme », 
les soldats de la classe 16, qui voyaient 
le feu pour la première fois, agitaient leurs 
mouchoirs et criaient : « Vive la France ! » 
On arriva aux premières maisons de Cur-
lu, et comme on pénétrait dans le village, 
des mitrailleuses installées aux abords de 
l'église se dévoilèrent- Selon les ordres 
du commandement, on stoppa aussitôt 
pour reprendre la préparation; une demi-
heure durant, de 18 heures â 18 h- 30, 
l'artillerie de destruction fut mise sur le 
village; la nuit, l'inîanlerie française 
était complètement maître,sse de la place 
et y repoussait trois ennire-attaques par-
ties de la direction d'Hardecourt et fau-
chées par nos barrages. Les trois jour-
nées suivantes furent d'installation et d'or-
ganisation. 

Le 6 juillet, à 7 Heures du matin, les 
fantassins du 20e corps attaquaient de 
nouveau afin de conquérir le village de 
Hem et b plateau au nord. A 8 h. 30, les 
tranchées allemandes, jusqu'aux abords 
de la route de Péronne, étaient occupées 
A 10 h- 55, nous étions en possession de 
h plus grande partie de Hem; à 19 heu-
res, les dernières maisons, où quelques 
troupes avaient essayé de résister, étaient 
libres d'ennemis. Nous occupions égale-
ment, en dépit des efforts des Allemands, 
les petits bois du mouvement de terrain 
au nord de Curlu. 

Le Travail des Anglais 
Durant ce temps, nos vaillants alliés 

britanniques soutenaient à notre gauche 
de très durs combats. Ils avaient succes-
sivement emporté Mametz, Montauban et 
le bois de Bernaey. Le 7 juillet au matin, 
ils annoncèrent qu'ils attaqueraient le 
lendemain le bois des Trônes, voisin de 
nos lignes. Le général commandant ta di-
vision française qui opérait à côté d>ux 
jugea que c'était un acte de « camarade-
rie militaire ». A 10 h. 10, ces fantassins, 
sortis de leurs tranchées à 9 h. 30, avalent 
occupé et dépassé Hardecourt-au-Bois, et 
y rejetaient deux contre-attaques débou-
chant de Maurepas. A 14 h. 30, les An-
glais, s'étant élancés pour la seconde 
fois avec un superbe courage sur les ou-
vrages allemands, prenaient les deux tiers 
du bois des Trônes. Ils avaient été ap-
puyés dans leur mouvement par le feu de 
notre artillerie, et la journée méritait de 
demeurer comme le témoignage d'une fra-
ternité d'armes resserrée chaque jour de-
vant l'ennemi commun. 

Depuis cette date jusqu'au 15 juillet, 
tandis que l'armée anglaise poursuivait 
ses brillants succès, les troupes françai-
ses, au nord de la Somme, ont organisé 
leurs conquêtes et préparé le terrain pour 
les combats futurs. 

Opérations au Sud de la Somme 
Au sud de la rivière, des abords de Fri-

se jusqu'en face du village d'Estrécs, c'est 
à 9 h. 30 du matin seulement que fut lan-
cée l'attaque du 1er juillet. Comme dans 
le secteur nord elle atteignit en quelques 
heures tous les objectifs fixés. Comme au 
nord, l'entrain des troupes avait été re-
marquable, le travail de l'artillerie si 
complet, qu'il n'était pas un mètre de 
terrain de la première position allemande 
qui n'ait été battu et retourné par les CT-

I plosifs. Les villages étaient en décombres, 
' le sol et les tranchées un chaos. 

Les Réservistes bretons 
Les troupes coloniales s'étaient jetées 

en avant avec leur ardeur coutumière, et 
cependant cette ardeur avait été réfléchie 
et méthodique, partout contenue par ta 
prévoyance des chefs. 

Plus au sud, on avait vu des régiments 
d'une autre origine, composés de réservis-
tes bretons, courir à l'Allemand avec un 
entrain de jeunes gens. Maintes fois, dans 
cette guerre, ils avaient fait leurs preu-
ves, et déjà ils s'étaient distingués à 
Quennevières, à côté des zouaves. Mais 
on aurait pu imaginer que ces hommes, à 
l'allure calme, accoutumés certes à vivre 
sous des bombardements constants et 
prêts à tous les sacrifices, n'auraient plus, 
pour se transformer en soldats vaillants 
et rapides, les moyens de la jeunesse. 
C'eût été ne pas connaître les ressources 
extraordinaires de leurs tempérament?. 
Selon ce qu'avait déclaré aux premiers 
mois de la guerre le général en chef, ces 
hommes ont prouvé qu'il n'y a pas de 
différence entre les troupes'actives et la 
réserve. Ces vétérans ont marché comme 
les recrues de la classe 16. A 9 heures, ils 
ont. fait demander à leurs chefs dé partir 
en chantant la « Marseillaise ». A 9 h. 30, 
ils se sont élancés par sections alignées 
comme à la manœuvre. 

Le soir du 1er juillet, la première posi-
tion allemande depuis les abords de Frise 
jusqu'aux lisières d'Estrées était enlevée. 
Les villages de Dompierrc, Becquincourt 
et Fay étaient occupés par les Français, 
et la progression continuait avec la mé-
thode fixée : destruction par l'artillerie, 
action de l'infanterie, occupation du ter-
rain, organisation Le 2 juillet, dans le 
secteur sud, l'infanterie s'avançait en fin 
de matinée pour déborder Frise. A midi, 
le village était à nous. On y découvrait 
une batterie de 77 en bon état, et nos trou-
pes poursuivant leur mouvement attei-
gnaient la corne nord-est du bois de Mô-
reaucourl, tandis que les éléments voisins, 
ayant enlevé en quelques minutes la tran-
chée allemande reliant ce môme bois au 
village d'Herbeeourt, l'encerclaient com-
plètement. 

Plus bas, Herbeoiurl avait été débordé 
par le nord. Une compagnie avait traversé 
le village par la rue principale; une autre 
était installée aux lisières est, où, une 
heure après le départ de l'attaque, des feux 
du Bengale brûlaient sur les ruines de la 
dernière maison. A la nuit, nous tenions 
l'ensemble du système de défenses entou-
rant Herbecourf et le reliant au point 
d'appui d'Assevillers, aux abords duquel 
nous étions établis. Plus au sud, poursui-
vant nos progrès devant Estrées, nous en-
levions un bois transformé en réduit. 

Assevillers et Flaucourt 
Assevillers et Flaucourt étaient à nous 

le 3. Le 4 au matin, des patrouilles de ca-
valiers, s'avançant jusqu'auprès de Bar-
leux, avaient signalé une forte occupation. 
Malgré la résistance acharnée des Alle-
mands, la légion étrangère emportait le 4 
Belloy-en-Santerre et les troupes voisines 
occupaient Estrées. Le 5 fut une journée 
de contre-attaques, mais aussi bien contre 
Belloy que contre Estrées, les efforts de 
l'ennemi, qu'ils fussent de nuit ou qu'ils 
fussent de jour, ont été mutiles. 'Ils n'ont 
pas arrêté l'exécution de notre program-
me. Le 9 juillet, le village de Biaches était 
pris. Le 10, nous tenions la Maisonnette, 
le meilleur observatoire de la région, d'où 
l'on voit tout ce qui se passe du côté de 
Péronne, et le bois au nord. 

Les pertes allemandes avaient été énor-
mes. Dans la seule région de Biaches, un 
régiment entier avait été exterminé, un 
bataillon d'un autre régiment avait eu le 
même sort. D'innombrables cadavres sont 
demeurés sur le terrain. 

Au sud, la progression française a été 
moins profonde, et nous nous sommes 
cantonnés aux environs d'Estrées, mais 
la part des troupes de ee secteur dans la 
bataille n'a été ni moins honorable ni 
moins importante que celle de leurs voi-
sines; elle a été exactement ce qu'a voulu 
le commandement. 

Depuis le 2 juillet, notre front marque, 
à la sortie de Foucaucourt, un rabatte-
ment sur la route Amiens-Saint-Quentin, 
entre Foucaucourt et Estrées, et ce rabat-
tement a été exécuté par une brillante 
manœuvre. Sortir des tranchées face à 
l'est, amorcer le mouvement tournant 
face au sud, c'était permettre aux troupes 
plus au nord de continuer chaque jour 
leur avance; c'était, si elles devaient stop-
per, les garanties de toute surprise. 

L'opération a réussi, ayant été conduite 
avec une parfaite méthode. 

Le Terrain conquis 
Ainsi, en moins de quinze jours, les 

troupes françaises ont pu, sur 16 kilomè-
tres de front et une profondeur maxima 
de 10 kilomètres, enlever aux Allemands 
80 kilomètres «arrés d'organisations de 
tous genres : tranchées, villages fortifiés, 
carrières pareilles â des forteresses, boi* 
transformés en réduits. Elles ont déjà 
trouvé sur le champ de bataille 85 canons, 
dont plusieurs de gros calibre, une cen-
taine de mitrailleuses, 26 minenwerfeis, 
un matériel considérable, et un butin im-
possible à évaluer, demeuré sur le terrain 
conquis. Elles ont pris 235 officiers et 
12,000 hommes, et c'est le commencement 
de la bataille. 

Lettres Parisiennes 
Pari3, 19 juillet. 

. On publie dans les journaux et dans les 
revues des articles d'un vif intérêt sur 
l'état d'esprit du peuple allemand. Que 
n'ont-ils été livrés au public avant la 
guerre ! Il a fallu ^Sette conflagration for-
midable, cette agression féroce de 1914 
pour que la physionomie réelle de l'Alle-
magne ait été révélée au monde stupéfait. 
Il y avait pourtant parmi nous des hommes 
éminents qui savaient; ils connaissaient la 
vérité et ils évitaient de la propager. Pour-
quoi ? Je crains de le deviner; il faudra 
que cela soit dit un jour, quand le tonnerre 
des artilleries se sera enfin apaisé. 

Les récents articles de M. Emile Bou-
troux, d'une philosophie et d'une psycho-
logie si supérieures, n'ont que le tort de 
venir deux ans trop tard. L'auteur connais-
sait l'âme allemande, la barbarie de la race 
soumise aux lois d'une atroce hérédité. 
Rien n'est changé chez les Germains, dont 
Tacite disait qu'ils ne combattaient que 
pottr la proie, et Jules César qu'ils avaient 
plaisir à détruire. Ils ont reparu une fois 
de plus dans les Gaules avec tout l'appa-
reil de la ruse, du mensonge, de la vora-
cité et de la cruauté. Tels ils sont et tels 
ils seront dans l'avenir, malgré le châti-
ment qui va les atteindre. 

M. Emile Boutroux le dit avec raison : 
« Rêver une conversion de l'esprit alle-
mand 6erait aussi insensé que de s'atten-
dre à la transformation d'un loup en 
agneau. » 

Si cette vérité avait été longuement pro-
pagée par des hommes dignes de foi, peut-
être la France avertie eût-elle imposé si-
lence aux « pacifistes » qui l'exhortaient à 
ramener aux moindres proportions les élé-
ments de sa puissance militaire. 

M. Boutroux, qui ne sut, ne put ou ne 
voulut pas parler haut dans le passé, nous 
exhorte à nous tenir sur nos gardes après 
la fin de la guerre. L'Allemagne vaincue 
continuera à menacer le repos de l'Eu-
rope : « Ce qui dépend de nous, c'est d'a-
voir demain, non moins qu'aujourd'hui, la 
volonté ferme de maintenir, non en paroles 
mais en réalité, les principes sacrés pour 
lesquels nous luttons... Ce qui dépend de 
nous, c'est de nous rendre compte du dan-
ger mortel qui nous menacerait si, considé-
rant cette guerre comme un cauchemar 
effroyable sans doute, mais passager, nous 
nous imaginions que nous pourrons, la 
paix signée, reprendre notre vie au point 
où nous l'avons laissée en juillet 1914. ». 

L'Allemagne a pris pour devise : « Hé-
gémonie universelle ou décadence. » La 
mutilation et l'asservissement de la France 
sont à ses yeux une question primordiale, 
c'est-à-dire vitale. 

L'Europe expie en ce moment la faute 
qu'elle commit en 1871, quand elle assista 
avec impassibilité à notre défaite et à la 
fondation de l'empire allemand, qui allait 
être et ne pouvait pas ne pas être un em-
pire prussien. 

Par la force des choses, les grandes na-
tions ont été amenées à reconnaître qu'un 
amoindrissement de la France au profit de 
l'Allemagne serait politiquement et mora-
lement l'équivalent, d'un désastre uni-
versel. 

Mettons-nous donc résolument, cette 
fois, en présence des réalités, et quand 
l'Allemand, qui a jeté le masque, essaiera 
de le replacer sur sa figure de traître, arra-
chons-le lui inexorablement. 

II continuera à grimacer, mais au grand 
jour,-

Le monument élevé à la mémoire 
d'Ernest Renan et de Marcelin Berthelot 
devant le Collège de France est recouvert 
depuis deux ans d'une ignoble bâche qu'il 
conviendrait d'enlever. L'œuvre de Saint-
Marceaux ne pourra être inaugurée qu'a-
près la guerre; aucune considération rai-
sonnable ne saurait s'opposer à ce qu'elle 
soit découverte. 

Parmi les statues qui seront inaugurées 
à Paris après le rétablissement de la paix, 
figure celle de Victorien Sardou, qui doit 
être érigée place de la Madeleine. Il y 
avait sur cette place, à l'entrée de la rue 
Royale, deux charmantes fontaines du dix-
huitième siècle. L'une, celle qui se trou-
vait devant le restaurant Durand, fut sup-
primée pour faire place au monument dans 
lequel Jules Simon apparaît dans sa belle 
redingote de marbre blanc. On raconte 
que Sardou ne dissimula pas son mécon-
tentement : « Pourvu, s'éoria-t-il, qu'on 
ne s'avise pas maintenant de substituer à 
l'autre fontaine la statue de quelque ra-
seur ! » 

Or, c'est là précisément que le Conseil 
municipal a décidé d'ériger la statue de 

Sardou. De la fontaine, il ne reste plu* 
que l'entourage et la vasque desséchée. 

J'ai exprimé ici en maintes occasion* 
mon sentiment sur la statuomanie pari-
sienne; je reconnais toutefois que la sta* 
tue de Sardou ne saurait donner lieu à au-
cune. protestation. 

Ce remarquable auteur dramatique su-
bordonna l'étude, l'analyse des sentiments 
et des passions à l'action dont il excellait 
à combiner les phases diverses, brusque-
ment dénouées par des coups de -théâtre 
amenés avec adresse. Art inférieur, si l'on 
veut; mais n'oublions point que plusieur» 
générations en furent amusées, et abste-
nons-nous discrètement de rechercher si 
les auteurs qui ont connu la vogue après 
lui nous ont servi des règles préférables 
avec leurs perpétuelles diffamations de la 
société française; un infatigable abaisse-
ment de l'homme, de la femme et des 
mœurs. 

Victorien Sardou tint une place tell* 
dans ia vie théâtrale pendant un demi-siè> 
cle, il assuma un labeur si considérable, e< 
il triompha de tant d'hostilités, que sa car> 
rière mérite d'être offerte en exemple. 

On pourra faire sur son théâtre toutej 
les réserves esthétiques sans oser se per-
mettre de contester sa vive intelligence, 
le talent souple et fécond de cet ingénieui 
amuseur. Il manque à ce théâtre des cho-
ses essentielles : le style, un sens profond 
de l'âme humaine, la poésie. On y retrou-
ve donc les principaux défauts du théâtra 
de Scribe; mais quel mouvement endia-
blé ! Quelle façon audacieuse de jeter d« 
la poudre aux yeux ! Le public n'avait pas 
le temps de se mettre en état de défense) 
il était emporté dans le courant d'une ac-
tion pour ainsi dire bouillonnante, et quand 
le dénouement presque toujours inattendu 
éclatait en coup de foudre, le tour étaii 
joué. On avait été intéressé, 011 s'étaiJ 
amusé et l'on s'en allait content. 

L'homme qui a pu renouveler ce tour 
d'adresse une trentaine de fois en moina 
de cinquante années passerait difficilement 
pour le premier venu. 

Nous reparlerons de lui quand on inau-
gurera sa statue en un lieu qu'il n'eût pas 
choisi. 

ALBERT ROBERT. 

Un lecteur qui signe gaîment : « Un 
lâche anonyme », me reproche d'avoir 
écrit que Blondin traversa les chutes du 
Niagara sur un câble tendu en roulant son 
fils dans une brouette à la roue concave. 
La concavité de cette roue le plonge dans 
la perplexité. Si la jante de la roue n'avait 
pas été concave, il eût été impossible au 
funambule d'exécuter son exercice. Una 
longue méditation ne paraît pas indispen-
sable pour le comprendre. 

 ■ «r^— 

A. R. 

Téléphoniste transmettant un massage au 
poste de commandement 

Photo BRANGER 

UNE POÉSIE PANGERMAN1STE 

De la Volkstimme (socialiste, de Chrm* 
nitz) : 

u Dans les milieux pangcrmanisles cirai' 
le actuellement une. poésie anonyme intilU' 
lée : Crise de détresse, et dont le refrain 
demande le départ pour la lutte des sous-
marins et des dirigeables. La poésie, ne se 
contente pas d'attaquer le chancelier; clla 
va même jusqu'à demander à I.'empereur, 
en des termes injurieux, « si par hasard 
ses cousins de l'autre côté du canal ne lui 
seraient pas plus chers que sou propre pru-
vie ». • . , ■ 



Kouropatkine développe son Olensive avec Succès 
Les Coalre-Âliaques ennemies échouent en Voîîrynie 

Les Turcs reculent en Arménie 
Paris, 21 juillet. — Une dépêche de Pé-

trograd, que nous publions, annonce que 
l'offensive du général Kouropatkine à 
l'ouest de Riga continue à se développer 
avec succès, et que le canon tonne chaque 
jour un peu plus fort sur les rives de la 
Dvina. 

A plusieurs reprises, deouis un mois, le 
bruit s'était accrédité que Kouropatkine 
avait mis en marche les masses d'hom-
mes dont il dispose et qui sont peut-être 
plus formidablement outillées encore que 
les armées des généraux Evert et Brous-
siloff. La crainte de ce mouvement était 
telle à Berlin que les journaux allemands 
prenaient les moindres escarmouches 
pour des manifestations de la grande at-
taque attendue. Cette fois, il semble que 
le geste de Kouropatkine soit réel. Les 
CommiwVaués officiels ne parlent, il est 
vrai, que de combats d'artillerie, mais ils 
y apportent une insistance caractéristi-
que. On peut donc s'attendre à recevoir 
bientôt des nouvelles intéressantes au su-
jet de ce front. 

En Volhynie, à la suite de ses deux dé-
faites du Stockhod et de la Lipa, l'enne-
mi a essayé de prononcer des contre-or-
fensives aussi bien en avant de Kovel que 
dans la région de Gorochov. I! a été re-
poussé Iî suffit, d'ailleurs, de lire entre 
les lignes le Communiqué autrichien pour 
se rendre compte de l'insuccès réel qu'ont 
eu ces tentatives désespérées d'une armée 
aux. abois. 

Au reste, la position russe sur le sail-
lant de Loutsk est, après les opérations si 

réussies du général Sakharoi'f, tout à fait 
satisfaisante. La rive gauche de la Lipa, 
qui traverse la plaine de Volhynie et qui 
se jette dans le Styr, à la hauteur de Mikhaï-
lifka, est tout entière aux mains des Rus-
ses. Nos alliés s'assurent ainsi un double 
avantage. Les troupes du général Kale-
dine, opérai,t plus au nord, sont couvertes 
contre les attaques du flanc sud, et, du 
même coup, l'aile gauche de l'armée de 
Bœhm-Ermolli, opérant sur la frontière de 
Volhynie, devant Brody, est menacée. 
L'heureuse opération du général Sakharoff 
donne donc un grand avantage stratégi-
que aux troupes russes, qui continuent à 
coi.server, sur un vaste secteur, l'initia-
tive de la manœuvre, et réussissent par-
tout à imposer leur décision à l'adver-
saire. Comment celui-ci résistera-t-il à cette 
poussée ? Puisera-l-on encore dans les Bal-
kans, et fera-t-on des emprunts à l'armée 
bulgare ? L'avenir nous répondra. 

Pendant ce temps, l'offensive du grand-
duc Nicolas, en Arménie, progresse métho-
diquement, malgré la présence de forces 
turques au moins deux fois supérieures en 
nombre; ses troupes viennent d'occuper 
Skughi, dans le Taurus, ville située à peu 
de distance du Litchok, affluent de l'Eu-
phrate, au nord de la jonction des routes 
qui se dirigent vers Kharpout, vers Erze-
roum et vers Erzindjan. L'aile droite russe 
continue toujours à avancer, de sorte que 
ta situation de l'extrême gauche turque, 
vers Djevislik, apparaît assez précaire. 
Les Russes sont donc en passe de rempor-
ter là de beaux succès. 

Chemins de fer principaux = 
. id~ secùnc3>'rss . 
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CARTE DU FRONT RUSSE DE RIGA A PiMSK 

Artillerie 
sar la Dvina et en Vo^àyaie 

—-—-s 
Nouveau* Succès en Arménie 

Pétrograd, 20 juillet. 

Front occidental 
Sur le iront de la DVINA, violent com-

bat d'artillerie en maint endroit. 
En VOLHYNIE, également, duel d'artil-

lerie sur de nombreux points. L'artillerie 
ennemie a bombardé énergique7nent la ré-
gion du village de ZVINIATCHIE, à l'est 
de GORCHOF, et nos lignes plus au sud-
est sur la LIPA. 

Front du Caucase 

L'offensive de l'aile droite de l'armée du 
Caucase continue avec succès- Quelques-
uns de nos vaillants éléments ont progres-
ié le 18 juillet r?3 plus de 15 kilomètres 
îout en combattant, et ils ont fait des pri-
ionniers. 

BRGUSSILOFF ACCÉLÈRE SON 
AVANCE VICTORIEUSE 

Pétrograd, 21 juillet. — La poussée des 
armées du général Broussilojj a jait pen-
dant ces derniers jours des progrès con-
sidérables sur ses deux ailes. 

ILS NE PARVIENNENT PLUS 
A BOUCHER LES TROUS 

Pétrograd, 21 juillet. — Pendant ces der-
nières semaines on a constaté qu'une hé-
sitation considérable se produisait dans les 
mouvements des troupes allemandes. Il 
est évident que la nouvelle offensive des 
alliés sur le front occidental a arrêté tout 
transport de l'ouest à l'est. Les quelques 
unités qui arrivent encore sur le front 

russe viennent soit du front occidental, 
soit des secteurs du nord de la ligne russe 
ou même des fronts balkaniques et italien. 

Suivant des renseignements fournis par 
les prisonniers, le« pertes subies par les 
Austro-Allemands pendant ces derniers 
jours s'élèvent, y compris les prisonniers, 
à 75 à 100,000 hommes. 

LE CANON TONNE SANS RÉPIT SUR 
LE FRONT DE KOUROPATKINE 
Londres, 21 juillet. — Des nouvelles 

d'une suprême importance arrivent du 
front russe. Le général Kouropatkine a 
fait ouvrir le feu par son artillerie. C'est 
le commencement de la grande bataille 
longtemps différée dans le secteur de la 
Dvina. Depuis vendredi matin huit heu-
res, le bombardement formidabre continue. 

LE GÉNÉRAL RADKODSMITRIEFF 
Pétrograd, 21 juillet. — D'un correspon-

dant de guerre, cette rapide silhouette du 
général commandant l'armée russe à 
Riga : 

« Tel j'avais connu naguère Radko-Di-
mitrieff, au moment de sa mémorable vic-
toire de Loule-Bourgas, qui rejeta jusqu'à 
Tchataklja la principale armée turque en 
déroute, tel' jô le 'retrouve aujourd'hui, 
l'œil vif et profond et tout frémissant d'un 
besoin d'activité qui se. contient à peine. 
Près de deux années de guerre et d'épreu-
.. 'ÎS de toutes sortes, épreuves dont la 
principale fut la bataille de la Donaietz, 
où son armée fut assaillie par des forces 
décuplées, n'ont su entamer ni vieillir ce 
fort organisme qui semble n'avoir été créé 
que pour la guerre. » 

. 9 „ 

Des Renforts turcs 
envoyés durgence 

Athènes, 21 juillet. — L'armée turque 
d'Asie Mineure est expédiée d'urgence au 
Caucase, où les Turcs subissent de gra-
ves défaites. L'enrôlement des jeunes gens 
de dix-sept ans a commencé en Turquie. 

EN ITALIE 

mposante Manifestation 
à la Mémoire de Battisti 

Rome, 18 juillet. — Hier soir, un cortège 
imposant d'Associations avec drapeaux, 
dont ceux des villes irrédenies, et d'in-
nombrables ci' —ens, ayant à leur tête 
!ets députés Baryilai et Païs et des con-
seillers municipaux, s'est formé place del 
Popolo pour aller au Capitôle commémo-
rer le martyre du Trentir, Battisti. Le 
long du ' arcours, lo cortège, marchant 
avec des musiques jouant des hymnes pa-
triotiques accompagnés par les cris de : 
«A bas l'Autriche '"Mort aux assassins!» 
est passé au milieu des iiaies de la popu-
lation, qui s'associait à cette manifesta-
tion solennelle. Les magasins étaient fer-
més en signe de deuil. Devant le palais 
Venezia, ancien siège de l'ambassade 
d'Autriche, les drapeaux ont été baissés 
au milieu de cris réitérés de : «A bas 
l'Autriche ' » 

Le cortège est arrivé sur la place du 
Capitôle, ,'ui était bondée, Le maire, les 
professeurs Canti et Salvemini, el l'ancien 
député Oliva, ont prononcé des discours 
vibrants de patriotisme commémorant le 
héros et flétrissant la barbarie inouïe des 
ennemis. Ces discours ont été longuement 
applaudis. Enfin, en a adopté par accla-
mation, au milieu des applaudissements, 
un ordre du jour glorifiant le sacrifice de 
Battisti, flétrissant l'Autriche, qui, en con-
formité de sa tradition, a pendu des pri-
sonniers de guerre, exaltant dans la mé-
moire de Battisti tous les. martyrs de la 
liberlé et de l'indépendance de la patrie. 
Pendant que la.grosse cloche du Capitôle 
sonnait, le corlège s'est dissous aux cris 
de : u Mort à l'Autriche ! Guerre à l'Alle-
magne ! Vive l'Italie ! » Les manifestants 
se sont dirigés vers la place Colonna, où 
une musique a joué, à l'occasion de la fête 
patronymique de la reine Marguerite. Les 
hymnes patriotiques des nations alliées 
ont été accueillis par de nouvelles mani-
festations d'un grand enthousiasme. 

L'Autriche défend l'Accès 
de Vorariberg 

Genève, 21 juillet — Il ressort d'infor-
mations officielles publiées dans les jour: 
naux du Voralberg, que tout le territoire 
de la frontière du côté de la Suisse, au 
sud de 1*131, est sévèrement interdit. On 
recommande aux touristes en particu-
lier de ne pas franchir la frontière dans 
la montagne, afin d'éviter des désagré-
ments. 

Frsnç.siî-Joseph serai! lien maisde 
Genève,'81 jtifHet (sous réserves). — La 

santé de l'empereur François-Joseph don-
ne de vives inquiétudes à son entourage. 
Les membres de la famille impériale, ont 
été mandés à Schœnbrunn. 

——-s-

tanne et Italie 
Les Représailles de l'Italie 

Rome, 21 juillet, —- La <c Gazette offi-
cielle » publie le décret que nous avons 
annoncé hier, étendant aux sujets et rési-
dants de tous les Etats ennemis, et des / 
Etats alliés de pays ennemis, les disposi- ; 
tions du décret du 24 juin 1915, détendant 
les ventes, cessions et passages de pro-
priétés quelconques avec tes sujets aus-
tro-hongrois. Le décret établit également 
que, à titre de rétorsion ou de représail-
les, lorsque le gouvernement le jugera op-
portun, on pourra étendre à tous les Etats 
ennemis et alliés des .Etats ennemis, les 
dispositions du. décret du 24 juin 1915, dé-
fendant aux sujets ou Sociétés austro-
hongrois d'entamer, ou de poursuivre des 
actions judiciaires. 

Le décret établit enfin que les facultés 
accordées au ministre de la justice pour 
prendre des mesures éventuelles contre 
les sujets et les -institutions des Etats en-
nemis lui sont accordées également pour 
ce qui concerne les sujets et institutions 
des Etats alliés de pays ennemis. 

L'Allemagne s'attend à ce que 
l'Italie lai déclare la Guerre 

Amsterdam, 21 juillet. — Le ministère 
des affaires étrangères allemand s'atten-
drait à recevoir d'ici quelques jours la dé-
claration de guerre de l'Italie à l'Allema-
gne. Les milieux officiels allemands en-
visagent la situation avec calme. Les jour-
naux font remarquer qu'une déclaration 
de guerre ne changerait rien aux choses 
en ce qui concerne l'Allemagne. Ils pu-
blient de violents articles contre l'Italie. 

De Beaa;-; Gages à saisir 
Rome, 21 juillet. — Les journaux pu-

blient des listes de propriétés allemandes 
en Italie, parmi lesquelles figurent la villa 
et le parc du kaiser à Fra senti, la villa du 
prince de Biilow h Rome, les 15,000 ac-
tions de la Société Terni, appartenant à 
Krupp, etc. Les propriétés allemandes en 
Italie sont évaluées à ph's d'un milliard. 

Dans les Balkans 
LA ROUMANIE VA-T-l^E 

INTERVENIR ? 

Bucarest, 21 juillet. - On remarque 
ciu'une grande activité diplomatique rô-
«ne dans la capitale roumaine. Depuis 
quelques jours, des pourparlers impor-
tants ont lieu La Roumanie traverse de 
nouveau une phase critique-

SOLDATS GRECS LIGOTES ET LIVRÉS 
AUX COMITADJIS 

Athènes, 21 juillet.— Deux soldats grecs 
nommés Douras et Prentas, qui s'étaient 
rendus jusqu'aux avant-postes bulgares 
pour y transmettre certaines instructions 
de service, ont été arrêtés sur l'ordre du 
commandant de poste bulgare, ligotés et 
livrés au chef comitadji Fzjga. Les sol-
dats auraient été emmenés par Tziga vers 
l'intérieur, et aucune information n'a pu 
être obtenue sur leur sort. 

FUSILLADE BULGARE CONTRE 
UN POSTE GREC 

Athènes, 21 juillet. — Plusieurs coups 
de feu ont été tirés, près du bourg de 
Ycni-Havada, sur le poste grec. Une senti-
nelle a été blessée. Les Grecs n'ont pas 
riposté. Une enquête est ouverte par les 
soins du ministre de la guerre, et ses ré-
sultats seront communiqués à Sofia avec 
toutes réclamations légitimes. 

Mort d un Neveu du Sultan 
Amsterdam, 21 juillet — On annonce la 

mort de Djedal-ed-Dine, neveu du sultar; 
de Turquie. 

Én Angleterre 
Une Eoquêîe sur les Opérations 

des Dardanelles et de Mésopotamie 
Londres, 21 juillet. — M. Asquith a dé-

claré à la Chambre des communes que les 
conseils militaires et navals étaient abso-
lument opposés à la publication des docu-
ments ayant un rapport avec les campa-
gnes des Dardanelles et de Mésopotamie. 
« Je reconnais toutefois, dit-il, que l'anxié-
té du public à cet égard doit être apaisée. 
D'un autre côté, au moment où nos opéra-
tions militaires ont atteint leur phase cri-
tique, il me répugne d'inaugurer un débat 
pouvant fournir l'impression à l'extérieur 
que nous sommes divisés. » M. Asquith 
fait ressortir les difficultés d'une telle en-
quête au moment où les forces anglaises 
sont dispersées sur divers champs de ba-
taille, et U demande que les délibérations, 
des commissions soient rigoureusement 
secrètes. ■ . ■ ■. 

Après quelques mots de sir Edward 
Curson, qui se déclare satisfait des ex-
plications du premier ministre, M. Asquith 
a proposé à la Chambre l'ajournement de 
la discussion. 

— *— 

A Propos des Dépenses ex'racrdinaires 
de l'Angleterre 

Londres, 21 juillet. — Le chancelier de 
l'Echiquier attribue l'augmentation des dé-
penses durant la dernière période à l'a-
chat d'obligations américaines par le gou-
vernement, dans le but de régulariser le 
change avec les Etats-Unis, ainsi qu'aux 
prêts consentis aux alliés durant la même 
période. 

Londres réclame !e Système décima! 
Londres, 21 juillet, — Le Conseil muni-

cipal de la cité de Londres a formulé au-
jourd'hui un vœu ainsi conçu: «Considé-
rant les grands avantages que le marché 
britannique recueillerait sur les marchés 
étrangers par l'usage du système déci-
mal des monnaies, poids et mesures, ex-
primons le vœu que des mesures soient 
prises pour l'introduction immédiate de 
ce système, do façon qu'il soit mis en pra-
tique à la fin de la guerre. » 

L'Italie fidè e Alliée 
jtome, 21 juillet. — Le président du con-

seil, M. Boselli, recevant le président et 
lès membres du comité de l'Association 
de la presse étrangère, venus pour lui ex-
primer la sympathie des correspondants 
des journaux des nations alliées a l'égard 
de l'Italie, répondit à l'allocution du prési-
dent par des mots très significatifs : En 
effet, M. Boselli assura que prochaine-
ment on aurait des preuves tangibles de la 
fidélité el de la réciproque coopération des 
alliés ainsi aue de la loyauté des neutres. 

Èn Allemagne 
Bethmann-Hollweg 

et les Chefs des Partis 
Amsterdam, 21 juillet, -- Le chancelier 

de l'empire, dans la conférence qu'il a 
eue avec les chefs des partis, a étudié à 
fond toutes les questions concernant la 
politique intérieure et extérieure. 

Le Vice-Chancelier visite 
l'Allemagne du Sud 

Genève, 21 juillet, — Le vice-chancelier, 
M. Helffench, est arrivé à Munich; il a 
été reçu officiellement par le comte de 
llerthng. Il a eu ensuite un entretien d'u-
ne heure avec le roi, qui a donné un dé-
jeuner en son honneur. M. Helfferich a 
fait des visites officielles, puis il s'est ren-
du à Stuttgart. 

On se rappelle que M. von Batocki 
vient de faire le même voyage avec bien 
peu de succès. ; 

La Haine de l'Allemagne du Sud 
contre l'Angleterre 

^iF0nivc,'. 21 iuillct- — La grande assem-
blée de 1 Association bavaroise des pay-
sans a été tenue à Munich. Le député à 
la Diète bavaroise, M. Schlittembaiier a 
fait un violent discours pour une lutte 
sans mcrci Contre l'Angleterre. .< Entre 
l Allemagne du sud et l'Angleterre, a-t-il 
ait, u ne pourra jamais exister de senti-
ments amicaux; l'Allemagne du sud «arde 

gfaisTm0nt 0b]'CCtif SUr le Aan^ m' 

Une Bataille navale 
dans la Baltique 

Copenhague, 21 juillet. — On SUppOM 
qu'une bataille navale a eu lieu dans la 
nuit de mercredi ù jeudi, et qu'elle s'est 
continuée pendant les premières heures, 
d'hier entre Lnn.dzoïi et Gottska-Sando., 
Une violente canonnade fut entendue pen-
dant la nuit entière; on compta jusqu'à 
115 coups en dix minutes. Un grand tor-
pilleur allemand a été vu hier marchant 
à toute vitesse vers le sud. Des pêcheurs, 
arrivés de Thyborsen, signalent avoir vu 
un nombre important de sous-marins et 
de torpilleurs te long de la côte occidenta-
le du Jutland, Six zeppelins furent obser-
vés patrouillant dans la mer du Nord. 

D'autre part, lo correspondant du 
« Moining Post » à Stokholm, dit que des 
télégrammes reçus d'Oxetosund annon-
cent qu'une nouvelle bataille navale a eu 
lieu dans la Baltique et qu'elle a duré de 
mercredi minuit jusqu'à hier matin quatre 
heures. Une canonnade d'une violence ex-
traordinaire fut entendue au nord et au 
nord-est d'Oxelosund et de vives lueurs 
furent aperçues paraissant provenir de 
projecteurs. La canonnade recommença 
à dix heures hier matin, dura une demi-
heure, les coups de canon se succédant 
très rapidement; mais le bruit, qui allait 
s'n [faiblissant de plus en plus, montrait 
que les flottes combattantes s'éloignaient. 

 « 

Vapeurs allemands en fuite 
Amsterdam, 21 juillet. — Les vapeurs al-

lemands « Eduard-Martini » et « Heinz-
Blumberg», respectivement de 1,972 et 
1,226 tonnes, ont quitté Rotterdam hier 
soir à huit heures pour Emden. Les équi-
pages sont exclusivement composés d'Alle-
mands. 

Une barque, 32 vapeurs allemands et 3 
vapeurs autrichiens sont toujours dans le 
port de Rotterdam. 

L' « Eduard-Martini » est le bâtiment 
qui, il y a quelques jours, essaya de s'é-
chapper, mais dut retourner précipitam-
ment. 

Le Capitaine du * Sussex » 
Chevalier de la Légion d'Honneur 

Paris, 21 juillet. — L' « Officiel » publie 
la promotion au grade de chevalier de la 
Légion d'honeur de quatre officiers de ma-
rine don! les navires ont péri victimes des 
oirates du kaiser, dans des circonstances 
particulièrement tragiques. 

Au nombre des nouveaux promus, se 
trouve le capitaine au cabotage Mouffet, 
commandant du « Sussex », dont le ba-
teau, portant uniquement des passagers à 
destination de Dieppe, fut, on s'en sou-
vient, torpillé sur la mer du Nord par un 
suiis-marin allemand à peu de distance de3 
côtes anglaises. Le nombre des victimes, 
parmi lesquelles se trouvaient plusieurs 
neutres, fut très élevé. Pourtant, grâce 
au saug-froid du capitaine Mouffet, une 
partie des passagers purent être sauvés et 
le « Sussex », pris en remorque, put être 
ramené à Boulognc-sur-Mer. 

a Question des Loyers 
La Ligue de défense des petits proprié-

taires de Paris et de province; la Fédéra-
lion nationale des groupements de proprié-
taires français; l'Association de défense 
mutuelle des propriétaires et ta Chambre 
syndicale des propriétaires de la ville de 
Grenoble, pour résoudre la question si dé-
licate des loyers, proposent de substituer 
à l'article 26 (Convention avec le Crédit 
foncier) du projet voté par la Chambre 
des députés, l'article suivant : 

« Les pertes, de loyers résultant, pour les 
propriétaires, de ta présente loi, seront 
supportées par l'ensemble de ta propriété 
bâtie et réparties sur une durée de soixan-
te-quinze années, le tout de la manière 
suivante : 

» 11 sera remis aux propriétaires, en 
compensation des loyers dont leurs loca-
taires seront exonérés en vertu de la pré-
sente loi, des bons émis par le Trésor pu-
blic avec la garantie de l'Etat, pour une 
somme égale au montant de ces lovers. 
Ces bons seront productifs d'un intérêt de 
5 % par an et remboursables par voie do 
tirages au sort, dans un délai de. soixante-
quinze ans; ils seront négociables et de-
vront être admis par la Banque de Fran-
ce en garantie d'avances; ils devront éga-
lement être acceptés au pair pour le paie-
ment des impôts el des intérêts hypothé-
caires Il sera fait face au paiement de 
l'intérêt et do l'amortissement de ces 
bons au moyen d'annuités calculées sur 
le principal de la contribution foncière de 
la propriété bâtie et recouvrables par l'in-
termédiaire de l'Etat, sur avertissements 
spéciaux. » 

Les Loyers supérieurs à 600 fr. 
et le Moratorium 

Paris 21 juillet. - La septième cham-
bre du tribunai de la Seine jugeait le 1er 
février 1016 que les locataires dont le loyer 
est supérieur à 600 fr. qui n'ont pas fait 
de déclaration sont déchus' du bénéfice du 
moratorium Sur appe la cinquième 
chambre de le cour infirma la décision de 
la septième chambre du tribunal et décida 
que le défaut de déclaration n enlève nns 
au locataire le droil d'invoquer le bénéfice 
du moratorii.m lorsqu'i, est poursuiv, par 
son propriétaire; celui-ci agit donc prudem-
ment en le citant devant ,e jug,; \]c pnix 
pour pouvoir recouru aux voies de droit 

Hier, la septième chambre, présidée par 
M. Ransson, avait à statuer de nouveau sur 
la question Contrairement à l'arrêt de la 
cinquième; chambre de In cour, lo tribunal, 
après plaidoirie de Me Henry Darmon, à 
maintenu sa puis prudence et continue à 
décider que les locataires dont le loyer est 
supérieur à 600 fr„ nui n'ont pas fait do 
oeclaration sont déchus du bênéfico du 
moratorium. 



conservons et consolidons nos 
dans la Boucle de la 

LES ANGLAIS REGAGNENT DU TERRAIN DANS LE BOIS 
DE DELVILLE ET A LONGUEVAL 

La Bataille de ïerdun entre dans son sixième lois 

Paris, 21 juillet. — Les Allemands, com-
me il fallait s'y attendre, ont contre-atla-
qué hier en fin de journée les positions que 
nous leur avions enlevées quelques heures 
auparavant dans la boucle de la Somme, 
au sud de Soyecourt. Ils ont échoué com-
plètement. Le bataillon qu'ils lancèrent à 
l'assaut fut décimé sous nos feux, et ses 
rares survivants durent regagner leurs li-
gnes dans une fuite désordonnée. 

La bataille s'apaisa ensuite, et la nuit 
du 20 fut calme, ainsi que la journée sui-
vante. Nous consolidons nos derniers 
gains et les organisons, car la manœuvre 
se poursuit toujours suivant la mémo mé-
thode prudente et sûre . nous faisons un 
bond en avant qui nous assure des progrès 
et nous nous établissons solidement avant 
de recommencer. 

On ne saurait trop répéter qu'il s'agit 
ici d'une opération rie longue haleine. Les 
résultats déjà obtenus sont significatifs et 
ent une valeur incontestable. Il convient 
de ne pas en compromettre la suite par une 
hâte intempestive. 

De leur côté, les Anglais reprennent peu 
à peu le terrain perdu dans le bois de Del-
ville et à Longueval, que leur avance dans 
le bois des Foureaux, au nord de ses 

points, ne tardra probablement pas à faire 
tomber tous deux 

Devant Verdun, on ne signale que de 
violentes canonnades, mais il est évident 
que des actions d'infanterie suivront, bien 
que les Allemands s'y montrent moins en-
treprenants depuis que notre offensive de 
la Somme les empêche de recourir comme 
auparavant à des emprunts continuels sur 
le reste di front, pour poursuivre leur en-
treprise sur les deux rives de la Meuse. 

Aujourd'hui, d'aillé;i J, commence le 
sixième mois de la bataille de Verdun, 
qui s'engagea le 21 février. L'ennemi 
croyait nous porter le coup de grâce en 
prenant la, forteresse; or, elle tient tou-
jours. Il n'a même pas réussi à nous pri-
ver de notre liberté d'action, car nous 
avons pu préparer ailleurs l'offensive dont 
les heureux résultats se développent de-
puis le 1er juillet. 

Il a perdu devant Verdun un demi-mil-
lion d'hommes et cependant n'a pas avan-
cé depuis ses progrès des trois premiers 
jours de plus de deux kilomètres, malgré 
des assauts effroyables et un bombarde-
ment infernal. 

A cette allure-là, l'avenir de la bataille 
nous laisserait pleins d'espoirs, d'autant 
plus que les derniers combats montrent 
les progrès d'une initiative^ française. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du SI Juillet (15 heures) 

AU SUD DE LA SOMME, l'ennemi a lancé hier, en fin de journée, une contre-
attaque sur nos nouvelles positions au sud de Soyecourt. Le bataillon qui menait 
l'assaut, pris sous nos tirs 'e barrage et nos feux de mitrailleuses, a reflué en dé-
sordre, aprèï avo: subi de très grosses pertes 

La nuit a été calme de part et d'autre dans la Somme. 
Dans la REGION DE CHAULNES, un fort détachement ennemi qui tentait d'a-

border nos lignes au sud de Maucourt a été repoussé à la baïonnette. 
Entre SOISSONS et REIMS, au nord-est de VENDIŒSSE. nos reconnaissances 

ont pénétré à la faveur d'une explosion de mine dans une tranchée adverse qu'elles 
ont nettoyée à la grenade 

Sur le FRONT DE VERDUN, grande activité des deux artilleries dans les sec-
teurs de CE A TTA NCOU RT et de FLEURY. 

DANS LES VOSGES, une tentative d'attaque menée à la suite d'un violent bom-
bardement sur nos positions au nord de Wissembach est restés sans succès. 

Du SI Juillet (83 heures) 
Rien à ajouter au communiqué de ce matin. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 31 Juillet (13 heures 30) 

La lutte se poursuit sans relâche entre la REDOUTE DE LEIPZIG el le BOIS 
DELVILLE à l'est. 

Notre progression au nord de la ligne BAZENTIN-LONGUEVAL atteint le BOIS 
DES FOUREAUX que l'ennemi a dû abandonner-

Au cours de la nuit, les Allemands ont contre-attaque à la suite d'un violent 
bombardement avec obus asphyxiants. Us sont parvenus à pénétrer dans la partie 
nord du bois. Nous nous sommes maintenus dans la moitié sud. Partout ailleurs, 
la situation demeure sans changement. 

Du SI Juillet (SS heures 30) 
A l'exception de quelques engagements locaux, il y a eu aujourd'hui une accal-

mie relative sur le théâtre principal de la bataille. Aucun changement notable n'est 
survenu dans la situation depuis le dernier communiqué. 

L'ennemi a tenté une attaque à la grenade, sur la partie nord de nos positions 
du saillant de LEIPZIG. Il a réussi, sur un point, à pénétrer dans nos tranchées, 
mais en a été immédiatement rejeté. 

Grâce au beau temps, l'aviation a continué hier avec succès ses opérations 
de bombardement contre les points d'importance militaire. 

L'aviation ennemie a été inactive jusque dans la soirée, pendant laquelle un 
nombre considérable d'engagements se sont déroulés en arrière des lignes alle-
mandes. 

Une de nos escadrilles de reconnaissance a rencontré onze appareils ennemis 
en a abattu trois el incendié un autre. 

Une autre renco7itre entre cinq de nos appareils et six avions ennemis a duré 
cinquante-cinq minutes. Un fokker a été abattu, un autre gravement endommagé par 
notre feu, et quatre autres contraints à la fuite. 

Au cours d'autres combats aériens, un cinquième avion allemand fut forcé d'at-
terrir. 

Au total, pendant cette journée, nos pertes ne furent que d'un appareil. 
Il est maintenant établi que le dernier assaut ennemi mené contre le BOIS 

DELVILLE, sur un front d'environ 2,000 yards, le 18 juillet, fut exécuté par au 
moins treize bataillons provenant de quatre divisions différentes. lj}s pertes de 
l'ennemi ont été relativement très considérables. 

Tous des Mufles! 
Paris, 21 juillet. — Le «Cri de Parts» 

conte celte anecdote : 
« Mme X..., habitait, il y a quelques se-

maines encore, la région occupée par 
l'ennemi; elle donnait dans sa maison 
ur > hospitalité forcée à sept ou huit offi-
ciers boches L'un d'eux taisait l'empressé. 

— Pourquoi cette tristesse ? lui deman-
dait-il. Je devine, vous êtes inquiète do 
votre mari, qui sert dans l'armée françai-
se. Vous voudriez avoir de ses nouvelles 
et pouvoir lui en donner des vôtres. Eh 
bien ! écrivez-lui, je me charge de lui faire 
parvenir la lettre; je sais à quoi je m'ex-
pose, mais, du moins, je vous aurai prou-
vé mon respectueux dévouement. 

» La dame connaissait les Boches; elle 
se méfiait, mais l'officier renouvela ses 
offres avec tant d'insistance que, persua-
dée enfin, elle écrivait la lettre et la lui con-
fia. Deux jours apiès, Mme X... était ap-
pelée à la kommar.dantur, et on lui ap-
prenait qu'elle s'était mise dans un cas 
tri-.', «rave en écrivant à son mari Elle 
essaya <1e nier; on lui fit voir la lettre-
Alors, p< .ir ne pas compromettre l'officier 
qui s'était montré si obligeant, elle dit 
qu'elle avait confié In lettre à une jeune 
fille. 

»— Ce nouveau détail n'est pas exact 
nciu DIUS. lui répondit-on. vous avez re-

mis la lettre à M. le lieutenant YV... 
» On fit entrer l'officier, qui attendait 

dans la pièce voisine. Il joignit les talons, 
rectifia ta [josition, et, sans hésiter, dit 
avec un sourire : 

i>— J'affirme que Madame m'avait char-
gé de faire parvenir cette lettre. 

» Le chef d..- la kommandantur, qui avait 
commencé par de terribles menaces, dé-
clara que, pour cette fois, u ferait preuve 
d'indulgence, et qu'il consentirait à arrê-
ter l'affaire moyennant une amende de 
25,000 fr. 

» —- 25,000 fr., s'écria Mme X...; mais 
vous imposez ordinairement des amendes 
de 300 et même de 100 marks pour une 
lettre. 

» — Nous les proportionnons aux 
moyens de chacun. 

» — Mais je n'ai pas cette somme-
» — Faites un chèque. 
i»— Je n'ai pas h signature de mon 

mari. 
»— Signez tout de même. Un officier 

français ne laissera pas protester la si-
gnature de sa femme. 

» Mme X-. écrivit le chèque, mais, pour 
le prix, elle obtint aussi que le lieutenant 
W... ne logerait plus chez elle. 

«Nous garantissons, bien ertendu, les 
l mo'ndres détails de cette histoire; nous j devons ajouter que les officiers alle-
i mands. comme leurs soldats, touchent 
i une Drime oour chaque dénonciation. » 

'Avance française 
ao Sud de la Somme 

Nord de la France, 21 juillet. — Au sud 
de la Somme, les troupes du général 
Fayolje ont remporté d'importants succès 
qui, aux dernières nouvelles, se dévelop-
paient victorieusement. Le nouveau front 
d'attaque, h peu près rectjlume, mesure 
environ huit kilomètres, ue Barleux, que 
l'ennemi occupait encore hier soir, jus-
qu'au sud-ouest d'Estrées, que nous te-
nons depuis le 10 juillet, l'ennemi résis-
tait sur de solides positions devant les-
quelles nous nous étions trouvés arrêtés 
après la prise de Belloj'-en-Santerre. » 

Pendant quarante-huit heures, le bom-
bardement bouleversa les tranchées ad-
verses, nivela les. boyaux, anéantit les ou-
vrages de défense, jeta la perturbation 
dans le ravitaillement. Alors seulement 
notre infanterie intervint. Elle s'empara 
sans coup férir de ta première ligne alle-
mande jusqu'aux abords de Soyecourt. 
Les défenseurs que le bombardemer t 
avait épargnés se rendirent en masse. 
Telle fut, au cours de. la matinée d'hier, 
la tâche de nos vaillants coloniaux et de 
la ...e division, toujours à l'honneur. 

L'après-midi devait être marquée pai-
ries avantages plus appréciables encore. 
Etendant le front d'attaque plus au sud, 
notre commandement lança une énergique 
action offensive, depuis Estrées jusqu'à 
Vermandovillcrs, à deux kilomètres au 
nord de Chaulnes. L'ennemi possédait là 
une série d'organisations formidables. 

Immédiatement au sud de Soyecourt, il 
avait construit un véritable labyrinthe de 
tranchées et de boyaux souterrains s'é-
tendant jusqu'au bois Etoile, lui-même 
transformé en vaste redoute fortifiée, pos-
sédant des abris blindés de huit et dix 
mètres rie profondeur. La lutte à travers 
ce dédale de retranchements fut, on s'en 
doute, âpre et difficile. Malgré la violence 
du bombardement, un grand nombre 
d'Allemands tapis dans leurs souterrains 
avaient été épargnés; ils opposèrent à 
nos contingents une résistance acharnée, 
de laquelle nos soldats ne triomphèrent 
qu'au prix d'efforts héroïques. Finale-
ment, l'avantage leur resta; le labyrinthe 
de Soyecourt d'abord, le bois Etoile en-
suite, puis les pentes de la cote 90, tom-
bèrent tour à tour entre leurs mains. 

Le village de Soyecourt êtï».-,, d'après 
tes derniers renseignements parvenus 
OMIS la nuit, encerclé par trois côtés. 
PRISONNIERS DISPARATES ET EPUISES 

Le grand nombre des prisonniers s'ex-
plique par ce fait que, sur plusieurs points, 
des positions allemandes se trouvèrent 
complètement entourées- C'est ainsi que, 
près de la ferme de Vermandoviilers, 
deux compagnies qui défendaient une re-
doute construite à l'entrée de la route de 
Lihons furent prises tout entières avec 
leurs officiers. 

L'examen des prisonniers révèle dans 
les rangs ennemis une confusion extra-
ordinaire; Wurtembergeois, Saxons, Ba-
dois, Bavarois et Prussiens se côtoient 
pêle-mêle. Ils sont, pour (a plupart, très 
jeunes. La moyenne est de dix-sept à vingt 
ans; ils paraissent extrêmement déprimés-

Une constatation est à retenir : parmi 
les captifs ,,gure une compagnie entière 
d'un des régiments qui prirent une part 
active à la prise du fort de Vaux. Un pri-
sonnier a avoué que le régiment avait été 
ramené en hâte de Verdun le 12 juillet, 
et mis immédiatement en première ligne 
pour remplacer les hommes du landsturm 
bavarois. 

Ls Kaiser l'a voulu... 
Londres, 21 juillet. — L'attaque contre 

Longueval avait évidemment pour but d'o-
bliger les forces anglaises à battre en re-
traite; d'énormes préparatifs avaient été 
faits pour assurer te succès de l'entre-
prise. On apprend de source sûre que 
l'échec de la tentative a produit, un grand , 
découragement parmi les troupes aile-' 
mandes. L'ennemi, qui a subi des pertes 
énormes, se rend compte que le succès de 
la contre-attaque anglaise est définitif. Et 
cette constatation est d'autant plus doulou-
reuse que te formidable mais vain effort 
avait été résolu en suite do la visite du 
kaiser au front de la Somme et. pour don-
ner satisfaction au souverain. [Radio.) 

L'iicrase.'uent allemand 
contre Longueval 

et le Bois Defville 
Londres, 21 juillet. — Toutes les dépê-

ches du front anglais signalent l'acharne-
ment des combats dans le secteur de Lon-
gueval et le bois Delville. Là les Alle-
mands n'engagèrent pas moins de six di-
visions sur une ligne d'attaque de quatre 
kilomètres. La position anglaise, un sail-
lant en forme de rectangle, fut assaillie de 
trois côtes à la fois par les forces alleman-
des venant des Bois-Fourreaux, des tran-
chées au suri de Fiers, des villages de Gin-
chy et de Guillemont. L'ennemi chercha 
à rompre les lignes anglaises entre Ba-
zentin-Ic-Grand et Longueval, au nord, et 
la ferme de Waterlol, au sud, et à dessi-
ner un mouvement enveloppant entre 
Longueval et Delville. 

Vers cinq heures et demie du matin, les 
Allemands attaquèrent vigoureusement les 
lignes anglaises, se heurtèrent à une résis-
tance formidable, à un véritable rempart 
de mitrailleuses, et subirent des pertes 
énormes Malgré cela, ils s'obstinèrent à 
avancer; mais les Anglais, en dépit de 
leur infériorité numérique, repoussèrent 
partout les assauts sans cesse répétés de 
l'ennemi. Les altaques dirigées par les 
Allemands au nord et au sud n'eurent 
point de succès, mais de grandes forces 
ennemies parvinrent, après un combat 
long et acharné, à pénétrer dans le bois 
Delville 

Les combats continuèrent pendant^toute 
la lournée, et se poursuivirent au cours de 
la nuit. A l'aube, des troupes allemandes 
pénétrèrent à Longueval Mais la joie de 
l'ennemi fut de courte durée Le comman-
dement anglais avait tout prévu, en plein 
accord avec le généralissime Joffre et le 
général Foch. Après quelques heures, 
d'importants renforts arrivèrent dans les 

trois secteurs de la bataille. Ils s'élancè-
rent avec un élan irrésistible contre les 
troupes allemandes et les chassèrent ra-
pidement de toutes les positions précédem-
ment occupées (Radio.) 
Les Boche s de \ erdun se mutinent 

Londres, 21 juillet. — Des nouvelles con-
tinuent d'arriver de Hollande et de Suisse 
sur les troubles qui ont lieu dans toute 
l'Allemagne à cause rie <n pénurie des vi-
vres. L'agitation a gagné l'armée sur le 
front. On annonce de source autorisée que 
dans le secteur de Verdun une révolte a 
éclaté récemment dans les rangs des Z-ie, 
67e et 167e régiments Un certain nombre 
d'hommes de ces unités ont invité leur; 
comararies à cesser de se battre parce 
que leurs femmes et leurs enfants, chez 
eux, mouraient de fairn Le cri de : « Nos 
femmes meurent de faim » a couru dans 
les rangs et beaucoup d'hommes ont mis 
bas les armes Un grand nombre de mu-
tins ont. été fusillés e d'autres envoyés 
dans la forteresse de Wesel. 
La Bravoure des Tommies 

Pas un seul Traînard 
Londres, 21 juillet. —- Un correspondant 

de guerre télégraphie du quartier géné-
ral anglais : 

« De tous les rapports de bataillons, de 
brigades, de divisions, de corps d'armée 
dont j'ai pris connaissance ou que l'on 
m'a cités; de toutes mes conversations 
avec les hommes qui ont pris part à la 
bataille en cours comme âvec ceux qui, à 
l'arrière, suivaient avec anxiété les mou-
vements de leurs camarades, j'ai remporté 
la même conviction : il n'y a pas un seul 
traînard, pas un seul : 

» Les militaires comprendront la signifi-
cation de cette phrase Cependant, jamais 
peut-être des soldats n'ont été soumis à 
une épreuve aus-s dure, bataillon après 
bataillon devant avancer ù travers une 
grêle d'obus si épaisse qu'elle formait 
presque un mur solide, avec le terrain de-
vant eux balayé par le feu de mitrailleu-
ses et de fusils tirant presque à bout por-
tant. 

» Malgré cela, les vagues de nos com-
battants se suivaient l'une l'autre sans 
un fléchissement. Seuls ne sont pas arri-
vés au but vers lequel ils s'élançaient 
ceux qui sont tombés frappés en chemin. 

» Les Allemands, malgré leur discipline 
tant vantée, ont souvent fourni des preu-
ves d'un abaissement de leur moral sous 
le bombardement de notre artillerie. Ils 
se sont rendus avec une facilité que des 
troupes ' anglaises n'ont jamais montrée. 
Dans les assauts directs non plus ils ne 
valent pas nos hommes, et chaque soldat 
de notre armée est convaincu de sa supé-
riorité à cet égard. 

» C'est le feu des mitrailleuses ennemies 
qui nous a coûté le plus d'hommes. Nos 
pertes sont sensibles. Quelques régiments 
de l'Ulster, du Lancashire, du Middlesex, 
de Terre-Neuve ont été particulièrement 
éprouvés. Tous se sont conduits avéc la 
même bravoure , potiers du Staffordslure, 
ouvriers des filatures de Lancashire, mi-
neurs gallois, montagnards d'Ecosse, com-
mis rie Londres, tous ont été égaux en 
courage; l'occasion seule a pu favoriser 
les uns au dépens des autres. 

» Les critiques blâmeront plus tard tel 
ou tel mouvement, et les critiques ne se 
ront même pas d'accord Mais ce que per-
sonne ne se hasardera jamais à dire, c'est 
que nos soldats ?! nos officiers n'ont pas 
fait tout ce qu'il était possible à des bra-
ves de faire 

» Depuis quinze jours, ce n'est pas une 
bataille, c'est vingt batailles qu'ils ont ga-
gnées, et dans aucun rie ces engagements, 
je ne cro's par qu'un seul de nos hommes 
soit mort honteusement ou ait lâchement 
sauvé sa vie. » 
Les So'dats allemands se rendent 

de plus en plus facilement 
Genève, 21 juillet. — Le colonel Foyler; 

dans sa chronique du u Journal de Genè-
ve », trouve que les soldats allemands se 
rendent aujourd'hui bien facilement, et. il 
écrit : 

« 11 faut retenir la circonstance des pri-
sonniers qu'on a le droit de considérer 
comme caractéristique. Au début de la 
guerre, les Allemands se rendaient très 
peu, même en retraite. La bataille de la 
Marne, par exemple, n'a pas procuré aux 
alliés des prisonniers en grand nombre, 
surtout si l'on songe à l'importance des ef-
fectifs. 

» Au mois de septembre 1915, la bataille 
de Champagne a marqué la première un 
changement prononcé. Les Français ont 
pris de 25,000 à 30.000 prisonniers valides, 
faits dans une seule journée pour ainsi 
dire, procuré en outre par les tirs de bar-
rage de l'artillerie qui. pendant trois jours, 
avaient interrompu le ravitaillement. 

» Aujourd'hui, les soldats allemands pa-
raissent se rendre en cours d'engagement 
par paquets isolés et successifs, un peu 
partout, comme lassés de combattre. » 

Gommaîîiqaé belge 
Le Havre, il juillet. 

Dans les secteurs au sud de NIEU-
PORT et aux environs de D1XMUDE, les 
actions d'artillerie réciproques ont été peu 
intenses. Les batteries belges ont ouvert 
sur les travaux; allemands de STEEN-
STRAETE des tirs de destruction qui con-
tinuent encore. 

Mouvements de Troupes 
et d'Artillerie en Belgique 

La Haye," 21 juillet. — Tous les canons 
des forts de Liège ont été dirigés vers le 
front. Des troupes allemandes qui séjour-
naient depuis des mois à Middelburg, à 
Lapscheure et à Moerkerke, dans la Bel-
gique flamande, ont reçu l'ordre de dé-
part. Un régiment de uhlans, cantonné à 
Audenaerde, et un détachement de la mô-
me arme, qui se trouvait à Gand, sont 
partis précipitamment pour le front fran-
çais. 

BOMBARDEMENT 
de quatre Gares et d'une Bifurcation 

Paris, 21 juillet (officie]). — Dans la 
journée du 20 juillet et dans la nuit du 
20 au 21, nos escadrilles ont bombardé 
plusieurs peints importants du front 
ennemi. Le3 gares de Conflans, de 
Mars-la-Tour, de Longuycsi, de Brîeul-
les et la bifurcation de Hamm ont reçu 
de nombreux projectiles de gros csli" 
bre. 

Représailles en Préparation 
Paris, 21 juillet (officiel). — Les vil-

les ouvertes de Baccarat et Lunéviile 
ayant été bombardées de nouveau les 
17, 18 et 19 juillet par les avions enne-
mis qui n'ont causé, d'ailleurs, fiue des 
dégâts matériels, il en est pris acte 
pour de futures représailles. 

Oo Âéro boche an-dessus de Be'fort 
Paris, 21 juillet (officiel).— Un avion 

allemand a lancé ce matin plusieurs 
bombes sur Belfort. Les dégâts maté-
riels sont insignifiants. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Prince de Monaco 

rend visite au Paps» 
Rome, 21 juillet. — Le prince de Monaco 

est arrivé à Home en automobile. Il s'est 
rendu au Vatican avec sa suite. Le pape 
a reçu le prince avec un cérémonial so-
lennel en une audience privée qui a duré 
environ trois quarts d'heure. 

Nouveaux Pourparlers 
entre la France et la Suisse 

Genève, 21 juillet. — Les négociateurs 
suisses etiargés de rédiger la réponse à 
l'ultimatum économique de l'Allemagne 
se sont réunis au palais fédéral de Berne. 
On croit savoir que d'ici quelques jours» 
la délégation suisse qui avait ajourné 
« sine die » son voyage à Paris, retour-
nera dans la capitale française pour rev 
prendre les pourparlers avec le gouverne* 
ment de la République. 
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Le faux Serre-Frein 
Moulins, 21 juillet. — Des employés dh 

la gare de Moulins ont découvert, à l'ar-
rivée d'un train de marchandises, un in-
dividu dissimulé dans une cabine de ser-
re-frein et portant le costume des employés 
du réseau de l'Ouest-Etat. Interrogé, il 
répondit par des paroles inintelligibles, 
mais avec un fort accent tudesque- On la 
fouilia et, sous son uniforme, on trouva 
des vêtements de prisonnier allemand. 
Cet homme s'était évadé le 3 juillet, au 
moment où il travaillait au port de La Ro-
chelle, et, pour pouvoir échapper aux re< 
cherches, il s était habillé en agent de ta 
Compagnie de l'Etat. Il comptait gagner 
ainsi la frontière suisse. 

Espionne condamnée à Mort 
Paris, il juillet. — Mme Pfaadt est una 

jeune femme de vingt-huit ans, dont la 
nationalité reste mystérieuse. Arrêtés 
pour haute tnahison et espionnage, elle a 
été, sous ces accusations, condamnée, en 
mars dernier, par le conseil de guerre de 
Marseille. Mme Pfaadt n'a pas manqué de 
se pourvoir devant le conseil de révision 
rie Lyon, qui, le 5 juin 1916, a rejeté son 
pourvoi. En raison de sa qualité de non 
militaire et en arguant, dans un but dila-
toire, de l'incompétence du conseil de 
guerre de Marseille elle s'est pourvue de-
vant la Cour de cassation. La chambre 
criminelle, présidée par M. Bard, a exa-
miné hier son pourvoi, qui a été rejeté. 
C'est actuellement au Président de la Ré. 
publique à résoudre le point de savoir si 
Mme Pfaadt sera graciée. 

Un Fabricant de Fokkers 
retenu en Allemagne 

Amsterdam, 21 juillet. — L'aviateui 
hollandais Dewaal, chef de fabrication 
des fokkers, à Schvverin, est appelé sous 
les drapeaux hollandais depuis le 9 mars, 
mais les Allemands, qui ont besoin de 
lui, refusent un passeport. Les autorités 
allemandes ont demandé au gouvernement 
hollandais un sursis en faveur de Dewaai 
pour la durée de la guerre. Le sursis a 
été refusé, mais Dewaal ne reçoit toujours 
pas son passeport. 

Aviateurs espagnols 
Victimes d'Acc'denta 

Madrid, 21 juillet. — A l'aérodrome rie 
Madrid, le capitaine Barron, lors d'un aU 
terrissage, a fait une chute et a été blessé. 
A l'aérodrome de Tétuan, un biplan n pria 
feu à une grande hauteur, et est tombé. 
Les pilotes, le capitaine Loizu et le Pente-
nant Montoya, ont été tués. 

Un Drame dans la Haute Société chilienne 
Buenos-Ayres, 21 juillet. — Le député 

Biesco, fils de l'ancien président du Chili,, 
ayant rencontré dans un hôtel de Santiago* 
du-Chili un citoyen argentin accompa-
gnant Mlle Blanefiguera, fille du ministre 
chilien en Argentine, les tua tous les deu. 
à coups de revolver. La jalousie serait le 
motif invoaué nar le meurtrier. 
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Nouveaux Progrès des Russes 
//s fonf p/us de 1,600 Prisonniers 

Pétrograd, 21 juillet. 

front occidental 
Dans plusieurs secteurs du front de la 

àVIWA, un violent combat d'artillerie se 
poursuit. 

Dans la région du STYR, en amont de 
son confluent avec la LIPA, nos troupes 
ont porté un nouveau coup à l'ennemi qui 
a été délogé du village de VERBENE et 
des ouvracfes organisés au sud de ce vil-
teffe- . 

Talonnant l'adversaire ahuri, nos élé-
ments se sont emparés des passages du 
STYR. L'ennemi s'est replié vers les hau-
teurs près du bourg de BERESTETCHKO 
et a commencé à se rendre en partie. 

Un combat s'est engagé dans la région 
du bourrj de BERESTETSCHKO. Nous 
avons dénombré jusqu'à présent comme 
prisonniers environ 50 officiers et plus de 
1,600 soldats. 

Dans ces combats a péri glorieusement 
un brave commandant de régiment, le co-
lonel Tataroff. 

Dans les combats qui ont eu lieu au 
commencement de juin (vieux style), dans 
la région de Kozine, au sud-ouest de Dub-
no, le colonel Tataroff avait accompli un 
haut fait d'armes en traversant fougueu-
sement une rivière à la tête de son régi-
ment, sous le feu meurtrier de l'ennemi, 
ce qui avait mis l'adversaire en une fuile 
désordonnée. 

front du Caucase 

Nos Alliés s'emparent 
de Gamishan 

Dans la région de DJIV1GL1K, nos élé-
ments ont progressé de nouveau el ont 
fait prisonniers un officier et soixante-
trois soldats turcs. 

Sur la voie de TREBIZONDE à ERZIND-
JTAN, nous avons enlevé, à la suite d'un 
tombât. la ville de GUMISHAN. 

Dans la région au nord-est de la ville de 
KIALKITSGHEVTKI, nous avons fait pri-
sonniers trente officiers turcs, un aide-
major et 400 soldats. En outre, nous avons 
enlevé aux Turcs d'importants convois. 

Nous avons repousst une offensive en-
vernie à l'est de REV AN DOUZE. 

né de succès. La prise de Kighi est une 
étape vers la Mésopotamie. 

Cette petite ville, située à 132 kilomètres 
au sud-ouest d'Erzeroum, est un chef-lieu 
Elle est à cheval sur la rivière Bin-Gueuli, 
l'un des i ucipaux affluents que I'Euphra-
te occidental reçojt sur sa rive gauche, 
longtemps après être sorti de la région 
d'Er eroum. La vallée de Kighi comman-
de la voie naturelle qui conduit vers la 
Mésopotamie par Arghana et Diarbekir. 

La poussée russe vers la vallée du Ti-
i gre e! rie l'Euphrate s'accentue de plus 
[ en plus. C'est là son objectif le plus im-

portant, car il tend à couper la ligne de 
retraite de l'armée turque opérant dans 
la région d, Bagdad et en Perse. Cette 
considération nous laisse comprendre le 
fléchissement momentané de la colonne 
russe qui marchait sur Bagdad-

L'effort du grand-duc Nicolas semble se 
porter uniquement pour le moment sur le 
théâtre arménien, effort dont les résultats 
ne peuvent manquer d'avoir une réper-
cussion immédiate sur les autres théâtres 
de la lutte en Orient. 

LA CONVENTION DE GENÈVE ET 
LES NAVIRES • HOPITAUX TURCS 

Pétrograd, 21 juillet. — M. Sazonoff, mi-
nistre des affaires étrangères de Russie, a 
informé le gouvernement ottoman par l'in-
termédiaire des ambassades des Etats-
Unis et d'Espagne à Pétrograd que doré-
navant la Convention de La Haye (1917) 
relative à l'application des principes de la 
Convention de Genève à la guerre navale 
ne sera pas appliquée pour les navires-hô-
pitaux turcs. 

LA TZARINE 
ET LES GRANDES-DUCHESSES 

AU QUARTIER IMPÉRIAL 
Pétrograd, 21 juillet. — L'impératrice 

Alexàndra-Feodorovna et les grandes-du-
chesses, ses filles, sont arrivées au quar-
tier impérial. 

LA PRISE DE KIGHI 
Pétrograd, 21 juillet. — L'effort russe 

^e poursuit en Arménie toujours couron-

Convention russo-suédoise 
Pétrograd, 21 juillet. — M. Sazonoff, mi-

nistre des affaires étrangères, et le géné-
ral Brendstroem, ministre de Suède à Pé-
trograd, ont signé la convention russo-
suédoise relative à la jonction des che-
mins de fer russes et suédois par un pont 
traversant le fleuve Torneo. 

La Fête nationale belge 
Le £1 Juillet fêté en Belgique et sur le Front 

Londres, 21 juillet. —- En dépit des souf-
frances subies, les Belges gardent leur 
bonne humeur; les bonnes nouvelles des 
opérations sur le front français sont par-
venues jusqu'à eux. C'est le 21 juillet que 
la Belgique a coutume de commémorer 
son indépendance. 

De mystérieuses proclamations ont été 
apposées aux coins des rues, on ne sait 
par qui. portant le chiffre 4, suivi d'un 
point d'interrogation. Le chiffre rappelle 
les quatre journées fameuses de la Révo-
lution de 1830. Le point d'interrogation in-
vite le passant à fêter le grand jour. On 
manifestera comme ofr pourra, les cou-
leurs seront arborées, il y aura des ser-
vices religieux. 

Le Havre, 21 juillet. — Le gouverne-
ment belge a fêté dignement l'anniversaire 
de l'indépendance de la Belgique. 

Ce matin a eu lieu dans la cour du mi-
nistère de la guerre la cérémonie du salut 
au drapeau, à laquelle assistaient toutes 
les notabilités b.pges et françaises. Quand 
le drapeau fut hissé, le comte de Grunne, 
commandant de la place belge, a poussé 
les cris de : « Vive la Belgique ! Vive lo 
roi!» suivis de la « Brabançonne», puis 
«Vive la France hospitalière et victorieu 
Be ! )> avec exécution de la u Marseillaise ». 
Ensuite, la musique a joué le « God save 
the King » 

Londres, 21 juillet. — Dans l'après-midi, 
un grand meeting a eu lieu à l'Albert-
Hall sous la présidence de la duchesse de 
Norfolk. 

M. Hymans, dans un discours très ap-
plaudi, a déclaré que la présence de M. As-
quith constituait, après deux ans de guer-
re, une précieuse garantie que la Grande-
Bretagne était aussi loyale que jamais au 
principe de la liberté et de l'indépendan-
ce des petites nations. 

Le premier ministre, qui a été salué par 
d'mmenses acclamations, a rappelé dans 
sa réponse qu'il y avait quatre-vingts ans 
que l'indépendance de la Belgique avait 
été garantie par l'Autriche, la Prusse, la 
Russie, la Grande-Bretagne et la France. 

» Il y a deux ans, la paix de l'Europe a 
été brisée brutalement et la Belgique a été 
invitée à devenir complice de l'agresseur. 
Mais à l'exemple de Sparte et d'Athènes 
acceptant le défi de la Perse, la Belgique 
refusa de se plier à cette brutale mise en 
demeure. 

"L'invasion de la Belgique par l'Allema-
gne ne fut, pas avant tout une opération 
militaire. Celle-ci était, en effet, subordon-
née à un dessein de massacre organisé de 
la population civile et île pillage. Cette in-
famie ne s'effacera jamais de la mémoire 
de la nation belge, et le blason de l'Alle-
magne en portera la trace à tout jamais.» 
jRadio.) 

En Angleterre 
Est-ce une Grève en perspective ? 

Londres, 21 juillet. — Le comité exécu-
tif de la Fédération des mineurs a voté, au-
jourd'hui, un ordre du jour de protestation 
contre la concession faite par M. Harcourt 
aux propriétaires de mines en leur per-
mettant d'élever le prix du charbon. 

Les mineurs estiment que ce sont sur-
tout les classes ouvrières qui .souffriront 
de cette augmentation. 

Le président a déclaré que celte ques-
tion provoquait une grande émotion dans 
les centres miniers, surtout dans la Galles 
du Sud, et qu'il ne faudrait pas être sur-
pris si les mineurs se mettaient en grève. 

En Grèce 
L'INCENDIE DE TATOI N'EST PAS DU 

A LA MALVEILLANCE 
Athènes, 21 juillet. — L'enquête sur les 

circonstances de l'incendie de la forêt roya-
le de Tatoï a définitivement établi que le 
sinistre avait une cause purement acci-
dentelle, probablement l'imprudence d'un 
passant qui aurait jeté sa cigarette dans 
les herbes sèches. Toute idée d'attentat 
ou de malveillance est écartée, et aucune 
des arrestations opérées n'a été mainte-
nue. (Badio.) 

LES AUTRICHIENS APPORTENT 
LE CHOLERA 

Athènes, 21 juillet. -- Les cas de choléra 
! cons'atés à Çortiza proviennent de la ré-
j gion albanaise occupée par l'armée autri-
i chienne où sévit l'épidémie-

LA MARKA DETRUITE 
Casablanca, 21 juillet. — On signale un 

brillant fait d'armes réalisé par un grou-
pe mobile commandé par le lieutenant-
colonel Boury, qui altaqua le 9 la harka 
dissidente devant Meski. La harka résis-
ta derrière des retranchements fortement 
organisés, puis tenta, par groupes impor-
tants quelques charges désespérées. Elle 
fui complètement défaite, pendant que 
Meski était bombardé et incendié. Les 
dissidents onl laissé près de cinq cents 
morts sur le terrain. Nos certes se rédui-
sent à sept tués et trente-sept blessés. 

Malgré la grosse clvileur qui sévit ac-
tuellement dans la région saharienne, cet-
te opération n été menée avec un entrain 
splendide; elle a produit sur les popula-
tions une forte impression qui contribuera 
à hâter la soumission des éléments dissi-
dents. 

EN ESPAGNE 

L'Etat de Siège 
vient d être levé 

I Madrid, 21 juillet. — Les ministres ont 
convenu que l'état de siège cesserait au-
jourd'hui dans toutes les provinces, sauf 
dans les Asturjes, où le mouvement ou-
vrier n'est pas complètement terminé. 

Il paraît, toutefois, que la suspension 
des garanties constitutionnelles sera main-
tenue pendant un certain temps, ainsi que 
la censure. 

Le Gouvernement est décidé 
à faire des Economies 

Madrid, 21 juillet. — Au cours de la réu-
nion du conseil des ministres, le ministre 
des finances a longuement exposé à ses 
collègues le plan de budget qu'il se propose 
de présenter au Parlement. L'idée qui a 
présidé à la conception de ce budget est 
celle de réaliser d'importantes économies. 

L'Espagne achète 
des Sous-Marins 

Madrid, 21 juillet — On annonce que le 
croiseur « Estramadure » va se rendre aux 
Etats-Unis pour y recevoir livraison d'un 
sous-marin acheté par l'Espagne, et qui est 
à l'essai dans un port américain. 

Trois autres sous-marins sont en cons-
truction dans les arsenaux de Carthagène, 
et un nombre égal a été acheté par l'Espa-
gne à l'Italie. 

FRONT ITAJL-JEN 

Bombardements 
de Représailles 

NOS ALLIES REMPORTENT 
DE NOUVEAUX SUCCÈS 

Rome, 21 juillet. 
L'artillerie ennemie persistant à .lancer 

des bombes de gros calibre sur ALA et 
sur d'aiitres localités de la vallée de l'A-
DIGE, hier, notre artillerie a bombardé 
RIVA ARCO et ROVERETO, y provo-
quant des incendies que, par des tirs d'in-
terdiction, elle a empêché d'éteindre. 

Dans le HAUT POSINA, l'adversaire, 
par des attaques persistantes de petits 
détachements, a essayé d'empêcher nos 
troupes de consolider les positions attein-
tes. Il a toujours été repoussé avec des 
pertes sérieuses. 

Nous avons pris d'assaut d'autres re-
tranchements ennemis sur le versant 
septentrional du MONT MAJO. 

Contre nos positions de la tète de RIO 
COSTEANA (Haut Boite), Varlillerie enne-
mie a lancé de nombreux projectiles pro-
duisant des gaz asphyxiants, sans nous 
causer de dégât; 

Sur l'ISONZO? duels d'artillerie; celle 
de l'ennemi a tiré sur MONFALCONE. 
En réponse, notre artillerie a bombardé 
les localités habitées de DOBERDO, JA-
M1ANO, FLONDAS et SAN GIOVANNI. 

EN EGYPTE 

Suez bombardé 
par des Avions 

Le Caire, 21 juillet. — Des aéros en-
nemis ont lancé des bombes sur Suez 
ce matin. La plupart sont tombées près 
du camp et une sur Port-Tewfik. 

 « — 

En Mésopotamie 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Londres, 21 juillet. — ùe changement 
de direction dv vent, st impatiemment at-
tendu, s'est enfin produit et a amené un 
abaissemenl considérable de la lempcra-

tUprès de NASYRIAII, sur le front de 
l'EUPHRATE. U y a eu des escarmouches 
entre des tribus arabes favorables aux 
Anglais et des pillards à la solde des 
Turcs. 

Les tribus ont repoussé les attaques des 
pillards qw se sont enfuis en perdant S0 
chevaux.  » 
La Perse demande l'é?oignement 

des Troupes turques 
Londres. 21 juillet. — Selon un télé-

gramme de Washington, le département 
d'Etat a appris que la Perse avait de-
mande à la Turquie d'éloigner sans re-
tard les troupes de la Perse occidentale. 

A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Les Contrôleurs aux Armées 
Paris, 21 juillet. — Dans la séance d'au-

jourd'hui, on a abordé la discussion des 
articles de la proposition relative à la créa-
tion du contrôlé aux armées. 

L'article 1er du projet de la commission 
est ainsi conçu : * La Chambre nomme une 
délégation directe chargée du contrôlé ef-
fectif et sur place aux armées de la Répu-
blique. Cette délégation est composée de 
trente membres. Les délégués sont élus pour 
trois mois ; ils Sont rééligibles. • 

M. Accambray présente un contre-projet 
d'après lequel, dans un délai de quatre jours, 
la Chambre nommera une commission de 
quarante-quatre; membres, au scrutin de lis-
te, chargée de faire une enquête sur la con-
duite générale de la guerre et sur les rela-
tions des pouvoirs publies avec le comman-
dement aux armées. 

Pour obtenir du gouvernement les actes 
nécessaires et la fin de l'inertie dont il pa-
raît que nous subissons encore le contre-
coup, M. Accambray demande que les com-
missaires do la Chambre proposent, dans le 
délai d'un mois, les mesures tes plus pro-
pres à hâtîr l'heure de la victoire. Personne 
ne l'écoute- mais cette indifférence le laisse 
irotet. il continue imperturbablement son 
discours. 

Le contre-projet Accambray est rejeté à 
mains levées a une écrasante majorité. 

CONTRE-PROJET BOURELY 

On aborde l'examen du contre-projet Bou-
rely, qui tend à faire représenter la Cham-
bre aux armées par les délégués des gran-
des commissions. 

M. Paul Bourely dit que son contre-projet 
est conforme aux termes de l'ordre du jour 
du 22 juin La Cnambre a décidé de se faire 
représenter par: une délégation directe. La 
commission propose une délégation nom-
mée par les groupes. Ce n'est pas là une 
émanation directe. 

Nous nuus l'cl'u^ons, dit-il, à faire le saut 
dans l'inconnu que demande M. Tardieu. La 
Chambre a 'es pouvoirs suffisants par ses 
eomaissiorts. Il faut donner aux commis-
sions les pouvoirs de contrôle sur place 
dont elle? n'ont joui que par tolérance. Les 
commissions pourront alors remplir en tou-
te indépendance le rôle qui leur est dévolu, 
alors que le projet de la commission de l'ar-
mée leur enlève les principales attributions. 

Le système de M. Bourely n'institue que 
vingt délégués au lieu des trente du rapport 
Tardieu. 

M. Bourely reproche au texte de M. Tar-
dieu de créer une confusion de pouvoirs et 
d'être peu constitutionnel. 

Nous voulons, dit-il, organiser le contrôle 
sur place, et notre contre-projet nous en four-
nil les moyens en respectant tous les prin-
cipes parlementaires et gouvernementaux, 
mais nous ne voulons pas d'une délégation 
permanente et générale. Restons fidèles aux 
principes, c'est notre meilleure garantie ! 
(Applaudissements sur divers bancs.) 

M. Léon Nerel (Pyrénées-Orientales), qui 
fait ses débuts à la tribune, ne pense pas 
que le moment soit opportun pour instituer 
des commissaires. C'est justement parce que 
nous avons des succès qu'on ne doit pas en-
voyer des délégués auprès de nos généraux. 
11 no faut pas créer non plus des députés 
ayant des pouvoirs supérieurs à ceux de 
leurs collègues. 

M. André Tardieu, rapporteur, réplique 
aux précédents orateurs : 

Les arguments de M. Bourely, dit-il, ne 
portent pas. Il redoute le saut dans l'inconnu, 
r limite le nombre des délégués autorisés 
à circuler dans la zone -les armées. Le gou-
vernement a compris, comme nous, l'ordre 
du jour du 22 juin, qui institue uni déléga-
tion directe. La commission vous demande 
de repousser la prise en considération. 

Il s'agit de savoir si la Chambre veut res-

ter fidèle à, son ordre du jour du 22 juin ou 
si elle préfère la combinaison de M. Bou-
rely, qui est la négation de la délégation di-
recte. (Applaudissements ù gauche.) 

L'article 1er de l'amendement Bourely est 
soumis à la prise en considération. Le scru-
tin donne lieu à de nombreux colloques dans 
les travées. Il y a lieu de procéder au poin-
tage. , , ... 

La priée en considération du contre-projet 
Bourely est repoussée par 242 voix contre 233. 

CONTRE-PROJET BRIQUET 
Lo président annonce que M. Raoul Bri-

quet a déposé un contre-projet modifiant ain-
si l'article 11 du règlement : 

« En temps de guerre, les commissions de 
l'armée, de la marine, de la guerre et de 
l'hygiène sont réélues tous les ans et élisent 
un nombre double de commissaires. » 

M. Briquet, socialiste, député du Pas-de-
Calais, se déclare partisan du contrôle par-
lementaire et à l'arrière et dans la zone des 
armées. 

Il n'est pas besoin, dit-il, de créer un or-
ganisme nouveau. Il n'y a qu'à modifier la 
nomination des commissions, à leur donner 
un mandat permanent de contrôle. Lors-
qu'ils seront délégués aux armées, les mem-
bres de ces commissions seront de vérita-
bles commissaires aux armées. 

Les commissions pourront, ajoute M. Bri-
quet, intensifier le contrôle lorsque cela sera 
nécessaire. 

M. Moutet (Rhône)^ regrette d'avoir à com-
battre un contre-projet d'un membre de son 
parti. 

Ce contre-projet, dit l'orateur, n'établit pas 
la permanence du contrôle, et, au surplus, 
on peut douter de l'énergie des commissions 
quand on voit ta commission de l'armée 
adopter un projet et vingt de ses membres 
signer le contre-projet Bourély. (Applaudis-
sements à gauche.) Nous voulons obtenir un 
contrôle efficace, un contrôle sérieux. Nous 
ne voulons pas jouer un rôle de dupes et 
nous voulons qu'à notre confiance, le gou-
vernement réponde en exécutant ses promes-
ses. Je suis convaincu que le président du 
conseil est un partisan loyal du contrôle. 

M. Briand : Mon langage a été exactement 
le même que celui que j'ai toujours tenu. 
C'eût été une grande faute de ma part de 
ne pas dire dans quelle limite ce contrôle 
devait s'accomplir. 

J'ai dit e les membres délégués au \n-
trôle — je ne dis pas commissaires aux ar-
mées — devaient sortir du choix direct de 
la Chambre. C'est pourquoi je n'aurais pas 
approuvé complètement la proposition Bou-
rely. Les ^aroles que j'ai prononcées hier, 
je les ai prononcées pour qu'il n'y ait ni 
heurts, ni malentendus. (Applaudissements 
au centre.) 

M. Marius Moutet ■- Nous sommes absoiu-
mpin d accord Lorsque nous disons contrôie 
aux armées nou; ne disons pas contrôle 
des armées. Nous disons au gouvernement 
voici les imperfections de l'exécution cor-
rigez-les. Et si nous ne sommes pas' d'ac-

cord, c'est la responsabilité ministérielle qui 
est en jeu. 

M. Chaumet, président de la commission 
de la marine, dit qu'il craint que M. Briquet 
paraisse diminue: la valeur des travaux ac-
complis par la commission. Le gouverne-
ment a déclaré qu'il trouvait fécond le tra-
vail des commissions. 

Il paraît donc étrange qu'on en propose 
le renouvellement. Le contrôle des commis-
sions a été ce qu'a voulu le gouvernement 
Or le gouvernement a souvent été hostile 
a la collaboration des commissions Nous 
somtnns impuissants à aboutir à l'exécution 
sans le gouvernement. Quand nous avons 
eu un gouvernement, qui a compris le rôle 
des commissions. - je dois dire que c'est le 
ras depuis que M Briand est au pouvoir -
nous avons pu accomplir notre mission ' 
nJï?« 1 amira' Laciv nous a donné une 
SitÏÏe,Permanente 1ui nous a Permis de v i 
«ter tes arsenaux les bâtiments, interroger 
tout le monde 11 g'est établi entre lé coi, 
vernement et )

P
 commission une heurS 

collaboration qui nous a permis de faire 
voter tous les projets intéressant la marine 
sans discussion (Vifs applaudissements.) 

M. André Tardieu, rapporteur, repousse 
ce contre-projet, qui établira 148 délégués 
aux armées. Ce eadéau, qui amoindrit le 
rôle des commissions, M. Chaumet a montré 
ce qu'il valait. Il demande de voter le texte 
de la commission en acceptant les amende-
ments conformes à l'Ordre du jour du 22 
juin. Le président du conseil a dit qu'il n'ac-
cepterait pas un projet oblique. La Chambre 
ne sera pas Infidèle à son vote du 22 juin. 
(Applaudissements à gauche ) 

M. Franklin-Bouillon appuie le contre-pro-
jet Briquet en repoussant ta dualité de con-
trôla établie par le projet de la commission. 

M. Renaudel s'élève contre la manœuvre 
parlementaire qui fait rechercher une re-
vanche aux adversaires du projet de la com-
mission. 

M. de Monzie invite ses collègues à ne pas 
faire un geste inutile. En maintenant le 
« statu quo », ce qui est le fait du contre-
projet Briquet, ne laissons pas dire que la 
Chambre n'a pas donné de suite au vote du 
22 juin. (Applaudissements.) 

L'article premier du contre-projet Briquet 
est mis aux voix. La prise en considération 
du projet Briquet est. repoussée'par 305 voix 
contre 1% 

Ld suite eu débat est renvoyée à lundi, 
trois heures Auparavant, on discutera les 
•liiatre contributions. 

La séance est levée à 7 h. 40. 

Adresse de la Douma 
Au début de la séance, le président Des-

Chanel a lu une dépêche du président de la 
Douma de l'empire russe, remerciant la 
Chambie, le gouvernement et le peuple fran-
çais du chaleureux accueil fait à la déléga-
tion des parlementaires russes lors de son 
récent voyage en France. On a applaudi lon-
guement Le texte de cette dépêche, notam-
ment un passage où les signataires souhai-
ter t an échange de vues fréquent entre la 
Douma et la Chambre française. 

Le président l Nous garderons dans nos 
archives ce précieux document qui atteste 
une fois d.- plus l'intimité fraternelle des 
deux nations. (Applaudissements.) 

Voici le texte de cette Adresse : 

„ , « Le 23 juin (6 juillet) 1916. 
» Monsieur le Président, La Douma de 

1 empire, après avoir pris connaissance du 
rapport d'un membre de la délégation de la 
Douma qui a visité la France, m'a chargé 
dêire auprès de la Chambre l'interprète de 
ses sentiments de profonde reconnaissance 
pour le chaleureux accueil dont notre délé-
gation a été l'objet do la part de la Chambre 
du gouvernement français et de toutes es 
classes de la population. La Douma do 
leZV\v»Z°n <lans ces «^nstrations o SfKf, dune union aussi forte pour le mo-
ment présent que fructueuse pour l'avenir 
fl,,& gemment que la visite de'ses dé-
légués en Franco ouvre la voie à un échange, 
suivi entre les Assemblées législatives tes 

somen?s7 S et ™SSe 

» Au nom de l'intérêt de la civilisation et 
de la consolidation des liens qui les unissent 
si heureusement dans cette guerre■ contrn 
un ennemi commun {AppiaudlssempmVî 
veuillez agréer, Monsieur e Président Pal 
surance do ma haute considération ' 

» Mil liel DE PODZI \NKO 
président de la Douma do l'Kmplrc. ■ 

PROJETS DIVERS 

La Chambre a adopté ensuite le protêt de 
°' concernant les conditions a'aVancemeni 

occtina/ud'' !ïr,e.dM 0fflCler« KM ,a f «mplola spéciaux à terre. Une 
fhe'et „i?,ci2

p rtso'u'ion de M Edouard Bar-
r h nUsneilrs,<le ses collègues tendant à &«,&£rincior les nommes mobilisés de La 

a-ricôles va?^e nour les permission* 
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Il y a un an 
22 JUILLET 1915 

Dans les Xosyes, au nord de Munster, 
noua avons, après une lutte opiniâtre, oc-
cupé la crête du Lnu\e et pus pied au sud 
de célle-cl dans les carrières du Scliarlz-
mannclc el les bois de tlarrenkupl. 

BACCALAURÉATS 
PHILOSOPHIE; 

Sont définitivement reçus : 
Mlles Feillet. Lasbazel. M. Guillemeno-Lu» 

cas, Ferv al. 
MV Uufau. i-abre Foix Albert llourcade, 

llourcaillou, Pierre Laborde. Lapalu-Carrére, 
Minvieile. Mlru N/tu.yen Kbao-Vé| fériés. Juan' 
Phili.jpon. Stachlé, Benitê, Conil. Cazenave, 
Rv»c Gaillar Géraud. l.udwig. Maligne, Mou-
ïi'aud, Poumeyro. Valder, Vulllet. 

La sess.o... e;st clo.-e 

Facullé tle Droit 
Ont été reçus : 

Bacheliers en Droit 
MM. Allary. Bouchaut, Maliseil. 

Brevet élémentaire 
(Aspirâmes; 

oont admissibles aux épreuves orales qui 
seront subies au lycée de Longchamps : 
lo Le vendredi malin 21 juillet, à huit heures 

Mlles Abdoma, Albert, Aiiaire, Arrecgros, 
Ascenzio, Audubert (Renée), Augeyrolles. 
AularU. 

Uarlol, Baudia. Baziadoiy, Beaurredon, 
Beautret, Beau vais, Beett, Bechet, Bei'lre, Bc-
sey, Beremi, Bergey, Bernardy de Sigoyer (de), 
Berninet, Berlin, tiesnard ;Jeanne), Besson, 
Bézonnet, Bordelais, Bordeiiave, Boucher, 
Bouey, Bouil'ard. Bourdet. Brel. Broine. Brouil-
lât, Brugeille. 

C.idorel, Calsat, Cauteioup (Jacqueline), 
Caa.eioup (Solange), Casenave, Cassaét, Cas-
tagnet (Yvonne), Castets, Cavignac, Ca/.eneu-
ve, Célérier, Chatard, Giiaubii, Claudia, Cle-
menceau, Clément, Codognet, Commarieu 
(Charlotte), Conchon, Condom, Coq, Coquery, 
Cossou, Coudouln, Courréges, Cros (Claire), 
Curé. 

Barrlgo (Madeleine), Delguei, Delhomme, De-
milllère. Descorps, Desprin, Dessales! Deyres 
(Marguerite), Dheres, Donnadieu, Dubos (Jac-
queline), Dubroca, Ducos, DutTau (Yvonne). 

2° Le samedi 22 juillet, à huit heures 
Mlles Dugats, Duliart, Dumas (Germaine), 

Dumas (Madeleine), Dumeaux, Dumeste, Du-
puch, Dupuy (Reine), Dupuy de La Badon-
niêre. 

ligreteau, KImir, Eslinger. Eymat. 
Fargues, Faussion, Favier, Flecq, Frêchou. 
Gachedoit, Gaiihat, Gany, Gardelle, Getten, 

Cirant (Hélène). Grange, oranger, Guerry. 
Herriberry, Hoarau de La Source, Hostein, 

Hourcade, Hugon, liutchison, Hytlez. 
Jacquet-Lagrèze, Jury, Juyon. 
Labat, Labedade, Lalanne (Marie-Louise), 

Lalassère, Landé, Lanss'ade, Lascostes, La-
veaud, Lavigne, Leyendecl;er, Lignac, Loiseau, 
Lopez, Luc. -

Mandon, Mano, Marcou, Mathieu. MauFice, 
Mayer, Maz-ère, Mellet, Mercier, Miailie, Mu-
tasses u, Milliard, Monerie, Montloiiis, Morton 
te La Chapelle,- Mouras (Marguerite). 

Naulleau. 
Odone, Orsos. 
Paris de Mondonville, Patry, PeboutTa, Pei-

ron (Hélène), Peyloureau, Pichevin, Pillet. 
3° Le lundi 2i juillet, à huit heures 

Mlles Pilven-, Pujo. 
Ouintrie-Lamothe. 
Kequet, Rezeau, Ricard (Marie), Rouen. 
Sabarots. Sabrou, Sanblancal, Saumagne, 

Savant. Seube (Jeanne), Seguin, Simonet, 
Steinbacb. 

Tourillon, Tranquillin, 'i'urbiaux. 
Vavre, Valet, Vergez, Vialard-Goudon, Vll-

lars, Viviès. 
Les épreuves de couture et de dessin se 

feront au lycée de Longchamps le lundi 24, 
à quatorze heures, et l'admission définitive 
sera proclamée le mardi 25. vers dix heures, 
dans le même établissement. 

I portions le vin serait grevé par la taxe nou-
velle! Cette charge considérable s'ajouterait 
a tous les autres Impôts supplémentaires que 
tes viticulteurs comme les autres citoyens, 

j vont avoir à paver, et elle se traduirait par 
| l'exode de plus en plus général des habi-

tants de nos campagnes. 
» Alors (pie tous les économistes se préoc-

cupent de rechercher les moyens de favo-
riser après la guerre, te « retour à la terre • 
dont l'abandon apparaît aujourd'hui dans 
toute sa gravité. Il serait fâcheux que les 
produits agricoles déjà si lourdement frap-
pés ■ le sucre l'alcool le tabac, le vin, lo 
cidre et la bière fussent appelés, en premier 
lieu, à fournir les ressources nécessaire;- à 
l'équilibre des budgets futurs Ne serait-ce 
pas aller 4 rencontre du but a poursuivre' 

» Cependant bien des substances d'un 
usage général ne paient encore aucune taxe 
à l'Etat, \tnsi ■ les eaux minéra'es qui font 
concurrence aux boissons hygiéniques; le 
gaz d'éclairage et l'électricité qu' rempla-
cent de plus en plus les huiles végétales et 
les autre; eorp* gras fournis par l'agricul-
ture nationale etc 

■ TWes sont. Monsieur le Ministre, les 
réflexions que la Soc'été d'Agriculture de la 
Gironde m'a chargé de vous présenter sur 
le projet d'augmpntat'on du droit sur le vin. 
J'espère que vous voudrez bien leur accor-
der l'attention que mérite la s'ti'atlon bien 
digne d'intérêt des viticulteurs girondins dé-
jà, si éprouvés depuis de longues années 
par l'abus fait dans le monde entier de leurs 
appellations d'origines collectives, aussi bien 
que de 'purs marques particulières. 

«Veuillez agréer. Monsieur le Ministr 
l'assurance de notre haute considération. 

■ Le Président, Octave AUDEBERT. » 

Les Droits sur les Vins 
La Société d'Agriculture de la Gironde nous 

communique, avec prière de l'insérer la let-
tre suivante qu'elle vient d'adresser à M. le 
Ministre des finances : 

« M. le Ministre, 
»Les< viticulteurs de la Gironde, j^us en-

core que ceux des autres régions, se sont 
vivement émus de l'augmentation considé-
rable prévue dans le prochain budget du 
uroit de consommation sur le vin. Certes, ils 
ne peuvent méconnaître que de nouveaux 
impôts sont nécessaires, dans les circonstan-
ces actuelles, et que les vins doivent en 
payer leur part. Mais ils estiment que celte 
part fixée à 5 fr par hectolitre, au lieu de 
1 fr. 50 actuellement, est vraiment exces-
sive et de nature a rendre impossible la 
culture de la vigne dans la plus grande par-
tie de la Gironde, moins favorisée que les 
autres départements sous le rapport des 
rendements. 

» En effet, la guerre nous a lait perdre, 
peut-être pour longtemps, parmi les meil-
leurs clients des vins de Bordeaux la Bel-
gique et le nord et l'est de la France. La 
Russie et l'Angleterre, sous le prétexte de 
combattre l'alcoolisme, proscrivent le vin. 
Je ne parle pas de l'Allemagne qui tut notre 
plus gros client étranger. Des quantités im-
portantes de vins fins devront désormais 
s'écouler pour la consommation courante, 
comme vins ordinaires, et au prix de ces 
derniers. 

» Or, il est démontré par l'examen des sta-
tistiques des récoltes de vin en France et 
des prix de vente depuis 15 ans. que la con-
sommation imposée moyenne est annuel-
lement de 40 millions d'hectolitres vendus 
25 fr. l'hectolitre à la propriété, et que, dans 
les années normales, toute augmentation 
dans les cours de 1 fr. par hectolitre a pour 
effet de restreindre la consommation d'un 
million d'hectolitres. Il est donc évident que 
les producteurs subissent les prix que leur 
impose la consommation et que ce sont eux 
qui paieront le nouveau droit soit 45 fr. 
par tonneau bordelais, dont le prix, dans 
certaines années, s'est abaissé h 150 fr. — 
même au- dessous I 

» Il semble qu'une augmentation do I fr., 
<rui porterait lo droit actuel à 2 fr. 50 l'hec-
tolitre, serait le maximum de la charge que 
la viticulture peut supporter. L'Impôt pro-
duirait, année moyenne, 100 millions de 
francs; mais il atteindrait 125 millions aprè.i 
les bonnes récoltes telles que celles de 1904 
A 1907. Si l'on considère que le produit brut 
de chacune de celles-ci fut à peine pour 
les récoltants — Agérle ronmrise -- de J00 
millions de francs, on voit cbins anclles pro-

Le Paie ï.ent des Vins 
réquisitionnés 

M. le duc de la Trémoïlle député de 
4e circonscription de Bordeaux, a reçu 
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat de 
guerre, intendance et ravitaillement, la let-
tre suivante : 

« Paris, 19 juillet 1916. 
» Monsieur le Député et cher Collègue, 

• Vous avez bien voulu appeler mon atten-
tion sur l'intérêt qui s'attacherait selon vous 
a procéder dès maintenant au règlement des 
vins réquisitionnés dont le «service du ravi-
taillement n'a pas encore pris possession. 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 
d'après la réglementation en vigueur, les 
d'après la réglementation en vigueur, les 
payées aux prestataires qu'après la li-
vraison. 

» Toutefois, en vae d'atténuer l'inconvé-
nient des délais de règlement pour les viti-
culteurs dont les vins sa'it retirés tardive-
ment, il a été décidé que les Intéressés 
pourraient obtenir sur leur demande le paie-
ment immédiat d'un acompte fixé de 20 fr 
par hectolitre. 

» Il a, d'autre part, été prévu qu'une in-
demnité de 0 fr. 10 par hectolitre et par 
quinzaine jusqu'au jour de la retlraison se-
rait versée aux prestataires pour les dédom-
mager des soins de conservation. 

• Ces mesures, qui n'ont d'ailleurs DU être 
prises qu'avec l'assentiment, du ministre des 
finances, paraissent de nature à sauvegar-
der éqtiitablement les intérêts des viticul-
teurs. Il n'est pas possible pour l'instant 
d'envisager d'autres dispositions. 

» Agréez, M. le Député et cher Collègue, 
etc. etc. 

» Le sous-secrétaire d'Etat, 
» 3. THIEBY. » 

Légion d'Honneur 
Le dernier « Bulletin de l'instruction pri-

maire de la Gironde » publie la note sui-
vante que nous reproduisons avec plaisir ■ 
« Nous sommes heureux de signaler deux 
nouvelles nominations dans î'prdri; 
Légion d'honneur ■ 

» M. Tocaben, professeur à l'école primai-
re supérieure le Sainte-Foy-la-Grande, ca-
pitaine au 269e régiment d'infanterie, a été 
nommé cnevalter. 

M. Lavit, instituteur à La Teste, lieute-
nant au 123e régiment d'infanterie, a éga-
lement été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Nous adressons nos plus vives félicita-
tions aux nouveaux promus. » 

Le 144« au Front 
Soirée artistique 

Ou nous écrit du front : 
Une nouvelle soirée artistique réunissait, 

il y a quelques jours, tous les poilus du 
deuxième bataillon. 

Les organisateurs avaient eu la bonne idée 
d'inscrire deux saynètes au programme ; 
la première, * Cyrano farceur », jouée avec 
un bel entrain comique par MM. Walder et 
Traverse, mit toute La salle eu gait.é. La 
deuxième, « Ma Marraine vient me biser au 
Front », remporta le plus grand et le plus 
légitime succès. Interprété par leurs au-
teurs, ce « vaudeville militaire » procura à 
MM. Walder, Michel, Labenne, Cornuet et 
Traverse, de vibrants applaudissements, 
accompagnés de hurrahs. 

Dans la partie de concert, nous avons re-
trouvé nos excellents camarades Cassanet, 
comique troupier des plus drôles; Siva.de, di-
seur plein de finesse; Darrigole et Bonnery, 
chanteurs aux organes sonores; Despujols, 
joyeux tourlourou. 

Sltz et Labenne nous ont également, fait 
un grand plaisir en récitant quelques-unes 
de leurs œuvres. 

MM. Walder. Michel et Cornuet se sant 
fait, applaudir aussi pendant le concert, 
ainsi que l'adjudant Laffarque, dont la ré-
putation n'est plus a faire, et dont les 
oeuvres poétiques charmèrent l'assistance. 
Enfin. M. Rouffa.nche, qui possède un talent 
«l'artiste dramatique des plus surs et des 
plus personnels, obtint les plus chaleureux 
bravos en charmant ses amis par sa diction 
simple et colorée. 

N'oublions pas le sympathiqquo régisseur 
Polmirh. dont la. parole, dans l'exercice de 
sa fonction, es» toujours des plus goûtées. 

Société tle Saîn<e~Céc;Ie 
Les lauréats des derniers concours pour-

ront retirer leurs diplômes au Conservatoire, 
le vendredi 88 courant, entre trois et quatre 
heures de l'après-midi. 

Administralion pénitentiair«-
Par arrêté do M. le garde des sceaux, mi-

nistre de la iustice. du C juillet 1916, M Mar-
quette Bernard, Instituteur de Ire classe a 
la maison de correction du fort du Ha, à 
Bordeaux est nommé instituteur chef de 3e 
classe à l'école de réforme de Saint-Hilaire 
(Vienne). 

Le Formidable Incendie 
DK BORDEAUX 

LE FEU N'EST PAS ETEINT 

Jeudi, après dîner, et jusqu'à une heure 
avancée de la nuit, les Curieux orjit afflué 
vers les lieux du sinistre Des barrages sé-
vères les maintenaient a distance, et ils en 
étalent réduits à contempler de loin l'incen-
dio qui continuait Rràjorirs 

Vendredi a deux heures, deux pyramides 
de bonbonnes. Isolées au miPeu de l'enclos 
Daudel. brûlaient encore U est. probable 
que le feu ne sera pas complètement éteint 
avant samedi 

Le quartier offre un aspect lamentable De 
pauvres gens surveillent tristement les 
quelques objets qui leur restent; dans des 
pièces à demi détruites des femmes pleu-
rent. 

Les ruines couvrent plusieurs milliers de 
mètres carrés D'après des renseignements 
précis, le.* entrepôts Daudel contenaient 
plus de vingt mille caisses de quarante litres 
et huit cents fûts de six à hr 
Si on ajoute a c^-ia te^ 
merraios. 

habitée ^^^^^Bousque^i^^usf^^Hture 
gravement endommagée; celle de M Mon-
nier, même rue, n° 33, est détruite; celle de 
M Lagarde. même me. n° 31. est en partie 
brûlée 

Tout le côté de l'impasse Saint-Louis oc-
cupé par l'atelier Boitard est également dé-
truit En face, quelques charpentes ont 
beaucoup souffert 

Bien entendu, entre l'avenue de Boutaut 
et la rue Satirt-I.otiis, il ne reste rien des 
établissements Daudel, Gauduchon, Brous-
soles Bos et Roche. Seuls, les chais Esche-
nauer ont échappé à la catastrophe; mais 
la muraille df- l'immeuble devra être soi-
gneusement révisée. 

Rue Barreyre. n° 135, u ne reste que des 
murs; par contre, l'incendie a tespecté l'u-
sine mitoyenne de M. Robinet, qu'on avait 
eu La précaution de déménager. 

Rue du Jardin-Public. n° 189, le restaurant 
Magnet est sérpusemciit détéri iré; les mai-
sons de M Bref iu 11" 191, et de Mme Jude, 
au n° 193. n'existent plus 

Enfin, rue Saint-Louis prolongée, deux 
immeubles, abritant six locataires, ont été 
léchés par les flammes, et inondés de telle 
sorte que ce qu'ils contenaient est devenu 
à peu près inservable. 

Exéqttnlur 
L'exéquatnr a été accordé h M. Luis Fe-

lipe Angolo, consul de Colombie a Bordeaux. 

Syndicat de tmmii des Intérê s 
du Quanler dos Gharirons 

La lettre de ce Syndicat, que nous avons 
publiée hier, permettant à tort de supposer 
que la Ville de Bordeaux, c'est-à-dire la mu-
nicipalité, pourrait avoir une responsabilité 
quelconque dans les dépôts d'alcool ou de 
■matières inflammables, faits absolument en 
dehors d'elle et sans qu'elle ait été en au-
cune façon consultée, M. Manhes, président 
du Syndicat de défense des intérêts du quar-
tier des Chartrons, a tenu vendredi matin à 
déclarer à M Ch. Gruet, maire, que sa lettre 
ne saurait être interprétée dans ce sens. Son 
intention, en parlant de la Ville, était de 
prier ses représentants de faire auprès des 
autorités compétentes les déff.arches néces-
saires en vue de la préserver de nouveaux 
sinistres. 

Le Maire visite les Dépôt d'Alcools 
CONFERENCE DES AUTORITES 

MILITAIRES ET CIVILES 

Vendredi matin, M. Charles Gruet, maire, 
accompagné de membres du Syndicat de dé-
fense du quartier des Chartrons, a de nou-
veau visité les locaux sinistrés, où! des bi-
dons et des fûts d'alcool continuaient à brû-
ler. La compagnie, des sapeurs-pompiers de 
la Ville, sous la direction du commandant 
Gilbert, que le maire a félicité, poursui-
vait son pénible travail. 

Le maire a pris de nombreux renseigne-
ments et a été a même de se convaincre des 
dangers que présentent, en particulier, les 
alcools contenus dans des bidons, qui, mal-
gré toutes les précautions prises, laissent 
suinter le liquide. 

Le maire a profité de son passage pour 
voir les familles malheureuses auxquelles 
le feu a fait subir des perter, et leur re-
mettre des secours urgents 

Poursuivant son enquête, le maire a visité 
divers dépôts d'alcool — faits, comme nous 
l'avons dit, complètement en dehors de la 
municipalité — sur plusieurs points du quar-
tier nord qui ont été signales à son atten-
tion par les membres du Syndicat. Ces dé-
pots, en raison des circonstances actuelles 
et des besoins urgents de la guerre, n'ont pu, 
on lo comprend, être entourés de toutes les 
formalités voulues. 

Le maire a constaté que, dès'vendredi ma-
tin, l'autorité militaire avait, pris les dispo-
sitions nécessaires pour garantir d'accident 
certaines réserves d'alcool, et avait, notam-
ment éloigné des dépôts d'un point où sont 
déchargées des munitions 

Sur un autre, M. lo commandant Léon, 
major de la garnison, a présidé à la cons-
truction de tranchées destinées à mettre obs-
tacle à l'épandage de l'alcool en cas de si-
nistre, et a empêcher ainsi que le feu se 
communique à des bâtiments voisins» 

Mais, en d'autres endroits, au milieu d'ha-
bitations, le maire a pu voir des amoncel-
lements de bidons remplis d'alcool. 11 y a 
là une situation à laquelle 011 devra parer 
sans retard. 

Ou'il nous suffise do rappeler qu'en 1869, 
lo "terrible incendie de la rade de Bordeaux 
fut provoqué par deux cents caisses d'es-
sence qui prirent feu. Qu'était-ce auprès des 
milliers d'hectolitres d'alcool qui.ont brûlé 
jeudi I 

Vendredi matin, le maire do Bordeaux a 
reçu la visite de M. le général Marabail, 
commandant en cnef la 18e région. Il a été 
décidé que, dans l'après-mfdi de ce jour, 
une conférence aurait lieu afin d'étudier et 
de prendre d'urgence les mesures propres à 
éviter le retour de désastres semblables à 
celui de jeudi. C'est ce qui a été fait. 

Boucherie G. Thénot 
4», r. St&Catherine (en lace les N"°« Galeries) 

Veau, filet, culotte rôti, 1 fr. 50 le <,i kilo. 
Pot-au-feu,0.40 le « k°,nolx veau,0.15 le u k« 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Une épingle de cravate en or 

et diamant à M. Alphonse Deville, 6, place 
Salnt-Genès. 

— Un bouton de sonnette à la porte du 
domicile de M. Pierre Berger, chemin de 
Pessac 

— Une caisse de douze bouteilles de Cham-
pagne dans un wagon plombé en station 
au troisième bassin à flot. 

Une enquête est ouverte contre des incon-
nus qui ont lancé de nombreux projectiles 
en fer de forme cylindrique sur les fenè-
t.rs de M. Guénard, 44, rue Lafaurie-de-Mon-
badon Les vitres ont été brisées, mais per-
sonne n'a été atteint. 

Apres noire. — A la suite d'une discussion 
survenue dans un débit voisin de la rue du 
Jardin-Public, entre un manœuvre et le jour-
nalier Louis Laberèche, ce dernier a reçu 
plusieurs coups de couteau a la tête et à l'é-
paule gauche. Lo blessé a été pansé à l'hô-
pital Saint-André et a pu ensuite regagner 
son domicile, 63, rue du Château-d'Eau. 

Au Dépôt : Anastasio B..., Luciano A..., 
pour vol de petits pots à lait et de tasses en 
porcelaine, quai de Bac1 

— Alphonse B..., pour complicité de vol 
de filins à bord du vapeur « Mingrelie ». 

Noyé. — Le cadavre d'ur soldat a été re-
tiré de la Garonne en face du chemin de la 
Palu jeudi soir, vers quatre heures. Trans-
porté à la Morgue, on a trouvé dans les po-
ches un titre de permission au nom de Léon 
Labadie, du l.iOe territorial, secteur pos-
tal 90 

Accidents. — En faisant passer des bottes 
de foin à un charretier au cours de l'incendie 
de la rue du Jardin-Public, le jeune Maho-
met Gilbert s'est coupé assez sérieusement 
au pied gauche. Le blessé a été transporté 
et admis à l'hôpit. Saint-André. 

— Au moment où il voulait ramasser les 
rênes tombées par terre le charretier Ma-
nuel Pérez, 236, cours d Espagne, a eu la 
main droite écrasée par es 'oues de son 
véhicule en marche. Le charretier a été 
transporté . admis- ' l'hôpital. 

— Travaillant à bord du iLemnos», le 
manœuvr Michel Moli.. t * tombé d'une 
hauteur de 5 mètres dans la cale de ce na-
vire Dans sa chute il s'est fortement contu-
sionné su diverses parties du corps. A l'hô-
pital Saint-André 

— Atteint, p'ai la chute d'une tôle, dans le 
hall métallurgique de la Chambre de com-
merce, le pointeur Frédéric Dugoua, 74, rue 
Saint-Joseph, a eu la jambe droite fractu-
rée. A l'hôpital Saint-André 

Un commencement d'incendie, d'ailleurs 
rapidemen étein par les ,>ersonnes pré-
sentes, s'est déclaré sou' une marche cf'es-
calier du premier étage de l'immeuble por-
tant le numéro 2 de la rue Bergeon. Dégâts 
insignifiants. 

Perdu perle ovale d'une grande valeur 
sur tf parcours gare du Midi, place Gam-
betta et cours de l'Intendance. La rapporter 
à M. Fabre chet de la Sûreté. 

CHRONIQUES PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAND, Juge 

VOL DE 6,500 FRANCS 
U y a quelques mois, M. Triolaire, restau-

rateur à Sainte-Hélène-de-Médoc, appelé par 
la mobilisation, laissait la garde de .->n 
établissement à sa domestique, Germaine 
Castenet, âgée de 29 ans. 

Celle-ci, abusant de cette confiance, vola 
dans une armoire une somme de 6,500 fr., 
du linge et divers objets qu'elle emporta en 
automobile. Elle s'enfuit en Espagne avec 
son ami, Eugenio Abat. 

On ne put arrêter qu'une femme qu'on in-
culpa de complicité, des voisines l'accusaient 
d'avoir prêté la main aux deux complices. 

Cette femme a comparu jeudi devant les 
juges correctionnels, qui l'ont acquittée. 

Quant à Germaine Castenet et à Eugenio 
Abat, ils ont été condamnés par défaut à 
trois ans de prison. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 
A deux mois ote prison, Eugène Chambpn, 

39 ans, camionneur à Talence, inculpé de 
vol de maïs. 

A deux mois de prison, Sala-ben-Sbady, 
manœuvre algérien, travaillant à Saint-Mé-
dard, qui a volé une montre et 28 fr. à un 
de ses compatriotes, nommé Abden-Salem. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBECEDttS 

Audience du vendredi SI j Jllet 

Le Drame de Ea Rue 
de S'Abattoir 

Dans la soirée du 11 mars 1916, vers neuf 
heures, un jeune homme et une jeune fem-
me se promenaient rue de l'Abattoir, et 
causaient avec animation. Brusquement, la 
femme, sortant de sa poche un flacon, en 
jeta le contenu — on a su plus tard que 
c'était de l'esprit de sel — au visage de 
l'homme. qui' ;c roula sur le sol en poussant 
des cris'affreux. 

La femme était une cl aiestique, nommée 
Marie Le Fée, âgée de trente-trois ans, do-
miciliée à Lorient : l'homme, un fondeur-
mécanicien, nommé Gaston Dubois, âgé de 
vingt-six ans, mobilisé dans une usine de 
Bordeaux. 

Marie Le Fée et Gaston Dubois s'étaient 
connus à Dourdan, près de Paris, et avaient 
vécu ensemble durant plusieurs années. 
Séparés depuis la déclaration de guer-
re, les deux amants se retrouvèrent en 1915. 
Dubois, en convalescence après blessure, 
se rendit à Lorient, où Marie Le Fée s'était 
retirée, puis II vint à Bordeaux où i1 fut 
mobilisé dans une usine : U prétend avoir 
averti alors sa maîtresse qu'il était décidé 
à se marier et à rompre toutes relations 
avec elle Marie Le Fée soutient, au con-
traire, qu'elle n'a connu les intentions de 
son amant qu'au mois de mars dernier. 

C'est, en effet, à cette époque qu'elle était 
venue de Lorient à Bordeaux pour revoir 
Dubois, qui la laissait sans nouvelles. Elle 
avait réussi à découvrir son adresse, rue 
Monadey, et lui avait fait demander une 
entrevue. 

Le 9 mars, ayant appris que Gaston Du 
bols avait pour fiancée Mlle N.... domlci-
llép dans le dixième arrondissement, Ma 
ri" Le Fée se rendit chez la sœur do cette 
jeune fille, lui fit connaître que Dubois 
était son amant, et lui laissa comprendre 
qu'elle avnlt l'intention de se venger de l'a 
handon dont elle était menacée 

Le 11 mars au matin, elle va chez an 
pharmacien, achète de l'esprit do sel puis 
envolo un enfant au domicile de Gaston 
Dubois pour demander à ce dernier de ve-
nir le soir rue de l'Abattoir. 

C'est à l'LiSue de la conversation m;c le' 
couple eut ce soir-là. rue de l'Abattoir et 
sur le mot- « Adieu 1 » prononcé par Gas-
ton Dubois, que Marie Le Fée jeta le liquide 
corrosif à la figure du fondeur-mécanicien 
Son crime perpétré, elle se constitua pri-
sonnière au poste de police des Capucine 

Les conséquences de cet attentat ont été 
des plus praves pour Dubois. M le pro-
fesseur Lagrange a dû procéder a l'ablation 
de l'œil gauche. 

C'est donc pour coups et blessures vo-
lontaires, ayant entraîné la perte d'un œil, 
(pic Marie Le Fée a compara vendredi ma-
tin devant le jury. 

Bile a persisté dans son système de dé-
fense. à savoir que Dubois lui avait coché 
ses projets tle mariage et qu'elle n'a pu 
supporter l'idée d'être délaissée après avoit 
donne à son ancien ami les marques du 
pins complet dévouement. Elle se répand 
en outre, en allégations dont aucune fait 
justement remarquer M. le Président, n'a 
été démontrée exacte. 

M. Gaston Dubois soutient, de son cô-
té, qu'il a prévenu à temps et avec ména-
gements Marie Le Fée de son intention 
de se marier, et proteste contre tes insinua-
tions malveillantes de son ancienne maî-
tresse. 

En réponse à des questions posées par lu 
défenseur, Gaston Dubois reconnaît qu'il 
a reçu de Marie Le Fée quelques petits en-
vois d'argent (de 5 à 10 fr. chacun), notam-
ment pendant le temps qu'il accomplissait 
son service militaire ù Mont-de-Marsan ou 
au Maroc, 

M. l'avocat général Bruneaud requiert sans 
sévérité; Me Cluzan plaide l'acquittement. 

Après cette plaidoirie, l'accusée exprime 
le regret de l'acte qu'elle a commis. 

Sur. verdict négatif, Marie Le Fée est aç 
quittée. 

L'âjfaire Gaston Joyeux 
ABUS DE CONFIANCE QUALIFIE 

11 est trois heures et demie du soir quand 
est appelée la deuxième affaire inscrite au 
rôle de la journée. 

L'accusé est l'ancien directeur du Tria-
non-Théâtre Gaston-Jean-François Joyeux, 
âgé de quarante-sept ans, comptable à Li-
bourne. 

L'acte d'accusation est ainsi conçu ; 
Gaston Joyeux, employé de commerce a Li-

bourne, cumulait avec cet emploi, depuis l'an-
née 1S03, les fonctions salariées par ia Caisse 
(l'iip-.rgne de Liboume de sous-caissier de la 
succursale de cette Caisse d'épargne à Guitrua 
et se rendait è. cet effet chaque dimanche a 
Guilreo poui y cil'ectuer les opérations qua 
comportait la gestion de cette succursale. 

Au mois de novembre l»lâ, à l'occasion da 
l'émission de rfemprunt national, Joyeux fui 
chargé, par la caisse centrale de Liboume, da 
recueillir les souscriptions à cet emprunt, qui 
seraient faites dans le canton de Oultres pan 
l'intermédialr- ae la Caisse d'épargne, son 
rôle à cet égard consistait à recevoir les tonds 
et les titres, objets de la souscription, et a 
en délivrei un récépissé provisoire qui était, 
eu même temps qae la garantis du déposant,, 
le moyeu ue contrôle de la Caisse. d'Epargne 
centrale de Libourne, a laquelle les fonds re-
cueillis devaient être versés. Joyeux se dé-
chargea de ce mandat sur M. Ilove, secrétaire 
<lo la mairie de Uuitres et administrateur da 
la Caisse d'Epargne de Guitres, que le conseil 
des duecteurs de la Caisse centrale de Libour-
ne avait déjà désigné pour le remplacer pen-
dant le temps qu'il fut mobilisé. M. Bove re-
cueillit les souscriptions a cet emprunt, si-
gna les quittances provisoires délivrées aux 
déposants et lit parvenir chaque semaine à 
Joyeux, qui en rendait compte a la Caisse cen-
tral; de Libourne, lés fonds et titres se rappor-
tant à ces souscriptions. 

L'emprunt devant être clôturé le 15 décem-
bre, l'agent général de la Caisse d'Epargne do 
Libou-ne avisa les sous-caissiers des diverses 
succursales d'avoir à apporter le Kl décembre, 
à la Caisse centrale dé Libourne les souscrip-
tions dernières qu'ils avaient pu recueillir. 
Tous se conformèrent à ces instructions, à 
l'exception de Joyeux qui lit connaître qu'il 
avait dû renvoyer deux ou trois souscrip-
tions à M. Bove pour les faire régulariser par 
les intéressés, et demanda si ces souscriptions 
dont les pièces ne lui avaient pas encore été 
retournées pourraient néanmoins être accep-
tées par la recette des finances, bien que .a 
date de clôture tût dépassée. Sur la réponse 
qui lui fut donnée, que les souscriptions de-
vaient être parvenues avant le 18 décembre, 
à minuit, Joyeux, cette date écoulée, lit con-
naitre à l'agent général qu'il allait immcdis< 
tement renvoyer ù Guitres à l'administrateur 
Bove ces quelques souscriptions tardives pour 
que ces pièces et fonds fussent remis aux in-
téressés. 

A la suite de l'insertion dans les journaux, 
sur les diligences de l'agent général de la 
Caisse d'épargne de Libo irne, d'un avis fai-
sant connaître, dans les premiers jours du 
mois de mars dernier, que les déposants da 
la Caisse d'épargne qui avaient souscrit à 
l'Emprunt national, aux guichets des diverses 
succursales, aient à retirer leurs titres défi-
nitifs de souscription chez les percepteurs de 
leurs communes, trois réclamations parvin-
rent à l'agent général, de déposants qui si-, 
gnalaient qque leurs titres n'étaient pas par-
venus. 

Joyeux, immédiatement appelé par l'agent 
général ù donner des explications, reconnais-
sait avoir conservé les pièces et les fonds affé-
rents - aux souscriptions qui motivaient cea 
réclamations, et déclarait avoir placé ces fonds 
en lieu sûr, dans le coure d'un ami; il iea 
avait conservés, disait-il, en vue d'une pro-
longation possible de la durée de l'emprunt 
ou de l'émission d'un nouvel emprunt. 

Bientôt, devant le conseil des directeurs da 
la caisse d'épargne, il reconnaissait qu'il avait 
employé à son usage personnel non seulement 
le montant de ces trois souscriptions, mais 
également les fonds provenant de trente au-
tres souscriptions, et dont le montant total 
par lui détourné s'élevait à la somme de 
17,717 fr. 98. 

La Caisse d'épargne de Libourne a immé-
diatement remboursé à chaque déposant les 
sommes qu'il avait versées pour sa souscrip-
tion non réalisée. 

L'information ouverte sur la plainte du 
Conseil des directeurs de la Caisse d'épargne 
de Libourne a établi que Joyeux avait em-
ployé ces fonds à une entreprise tliéairale, le 
Trianon-Théâtre, qu'il exploitait à Bor-
deaux, rue Franklin, depuis le mois do jan-
vier 1915, alors que chacun, a Libourne, et 
mémo la maison de commerce où il était em-
ployé, croyait, en le voyant partir chaque 
soir pour Bordeaux, qu'il était simplement 
chef d'orchestre dans cet établissement. 

Joyeux a prétendu que l'administrateur de 
la Société des spectacles d'art do Bordeaux, 
avec qui il avait traité pour L'explOlt$ilon a 
.ses risques et périls du Trianon-Théâtre, avait 
promis de lui procurer un commanditaire qui 
devait apporter des fonds a son entreprise, et 
qu'il comptait sur ce concours pécuniaire pour 
rembourser les sommes qu'il avait détournées 
de leur destination au moment on il en avait 
fait emploi. 

Joyeux, qui est âffé de quarante-sept ans, est 
marié et père de trois enrants à sa charge ; U 
n'a pas d'antécédents judiciaires, mais des 
Irrégularités ont été constatées dans sa comp-
tabilité depuis la mobilisation par les épnuafl 
Habolean. épiciers en gros a Libourne, ânes 
qui 11 était employé moyennant mi salaire 
de MX) fr. par mois. 

LES DEBATS 
Devant le jury, l'accusé redonnait, eussl 

complètement qu'il l'a fait à l'instruction, la 
matérialité des faits mis ù sa charge. II 
ajoute qu'il ne s'est rendu coupable d'abus 
do confiance que parce qu'il avait à rou-
vrir les pertes d'argent que lui cannait l'ex-
ploitation du théâtre qu'il dirigeait. 11 a payé 
son loyer, ses artistes, ses musiciens et quel-



iiue* dettes personnelles avec les 17,000 fr. 
tétournes, mais il attendait un commandt 
aire dont l'apport tui aurait servi a reverser 
, la Caisse d'épargne les souscriptions qu'il 
'était appropriées. 
A ce sujet, M. le Président fait observer à 

l'accusé que, contrairement à ce qu'il a af-
firmé, personne ne lui a jamais fait une pro-
messe de commandite. 

M. le Président indique ensuite que 
Joyeux a remboursé à l'heure actuelle un 

Seu plus de trois mille francs à la Caisse 
'épargne de Libourne et que le conseil des 

directeurs de cet établissement a accepté 
d'examiner des offres d'arrangement pour le 
restant do la somme détournée. 

M. Pointet, représentant la Caisse d'épar-
gne de Libourne, vient dire comment fut dé-
couvert l'abus de confiance et comment 
Joyeux lui avoua sa culpabilité au cours du 
voyage en automobile qu'il fît avec mi da 
Libourne à Bordeaux où l'accusé avait d'à 
bord laissé croire que les 17,000 fr. étaieni 
enfermés dans le coffre-fort d'un ami. Ce 
témoin ajoute que pendant douzenns, Joyeux 
avait été tin caissier irréprochable, en consi-
dération de quoi le conseil des directeurs de 
la Caisse d'épargne avait pensé un moment 
à retirer sa plainte... C'est, conclu; le té-
moin, la marottî, l'obsession qui le hantait 
de diriger un théâtre, qui a conduit Joyeux 
à commettre des actes indélicats. » 

M. Bové confirme les indications énoncées 
dans l'acte d'accusation concernant le mé-
canisme des détournements. 

Le troisième et dernier témoin nte qu'il 
ait promis à l'accusé, ainsi que le prétend 
celui-ci, de lui trouver un commanditaire 
pour continuer l'exploitation du Trianon-
Théâtrs. Il n'a été question, entre eux — et 
encore assez vaguement — que d'un projet 
de commandite en vue d'un théâtre à créer à Libourne. 

M. l'avocat général Zambeaux en requé-
rant condamnation, insiste sur la gravité 
de ce fait que l'argent détourné par Joyeux 
était destiné à la défense nationale. 

Me Peyrecave. de tout son cœur et du 
meilleur dr son admirable talent, sollicite 
l'absolution entière pour la défaillance de 
Joyeux, « fervent apôtre de l'Art, victime 
de la Chimère théâtrale. » 

Le verdict, afflrmatif sur la question d'a-
bus de confiance, écarte la circonstance ag-
gravante et admet les circonstances atté-
nuantes. 

En conséquence, la cour condamne Gas-
ton Joyeux a huit mois de prison. 

JlONSEILDE GUERRE (18e RÉGIOS) 
Présidence de M. le Colonel du Génie 

VERONIQUE 
TENTATIVE DE VOL QUALIFIE 

Jeudi a comparu devant le conseil de 
guerre de Bordeaux le soldat Lavie, dit Ba-
ron, Jean dit Louis, du 144e régiment d'in-
fanterie, prévenu de tentative de vol com-
mis avec escalade et effraction dans les cir-
constances suivantes : 

Le 18 mai dernier, les dames Cazemaior 
et sa fille, propriétaires à Laas (Basses-Py-
rénées), étaient réveillées, vers une neure 
du matin, par un bruit venant de leur écu-
rie. Elles ouvrirent aussitôt leur fenêtre et 
aperçurent le soldat Lavie, qu'elles connais-
sent bien, sortant de l'écurie et poussant de-
vant lui une bicyclette. 

Lavie entendant le bruit de la fenêtre 's'en-
fuit en abandonnant là bicyclette 

Le lendemain matin Mme Cazemajor por-
ta plainte à la gendarmerie de Sauveterre, 
qui fit une enquête et constata que le voleur 
s'était introduit dans l'écurie par escalade 
et effraction. Lavie fut arrêté 

A l'audience, le prévenu nie être l'indi-
vidu que les dames Cazemajor aperçurent 
dans la nuit du 18 mai. Sa réputation est 
mauvaise. Il a déjà subi plusieurs condam-
nations. 

Trois témoins sont entendus. Ils confir-
ment l'accusation qui pèse sur Lavie. 

Plaide : Me Micé. 
Requiert : M. le lieutenant Gaubert, subs-

titut. 
Le soldat Lavie dit Baron, Jean dit Louis, 

est condamné à cinq ans da réclusion et à 
la dégradation militaire. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
de Chambre a la Cour d'appel 

Dans sa séance du 21 juillet, le consetl 
de revision do Bordeaux a été appelé à 
Statuer sur seize affaires. Il a, notamment : 

1 Rejeté le recours formé par le canon-
nier Duvert, du 10e d'artillerie,' condamné 
par le conseil de guerre de Clermont-Fer-
rand à huit jours de prison pour infraction à la loi Dalbiez. 

2. Annulé le jugement concernant le sol-
dat Lognos. du 96e d'infanterie, condamné 
par le conseil de guerre de Montpellier à 
èH mois de prison pour abandon de poste 
sur un territoire en état de guerre. Cette» 
affaire a été renvoyée devant le général 
commandant la 17e région, à Toulouse. Dé-
fenseur : Me Giraad. 

3. Annulé le jugement concernant te sol-
dat Dezert, du 123s d'infanterie, condamné 
par la conseil de guerre de Bordeaux a 
cinq ans de réclusion et à la dégradation 
militaire pour vol militaire. Même motif 
d'annulation. Conseil de guerre de renvoi : 
Limoges. 

5. Rejeté le recours formé par le soldat 

FEUILLET >N DE LA PETITS Gl/l' 
du 22 juillet 1918 

(67) 

erneise 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes Xvjcsssos» 

Prater, coup sur coup, engagea faction 
avec une violence extrême. A dix reprises, il 
essaya de désarmer son adversaire et il ten-
ta vainement de trouver un passage pour 
son épée. Partout il rencontrait celle du lieu-
tenant. • 

Attaqué de plus en plus furieusement, 
Jean vit rouge et se décida à jouer le tout 
pour le tout. 

Avec une souplesse incroyable avec l'é-
nergie que donne le sentiment'du déses-
poir ou de l'amour, il fonça à son tour sur 
le colosse prussien, comme un tigre qui 
saute sur sa proie. 

Penuant une minute, sans repos, la lutte 
lut terrible. Les épées jetaient des éclairs 

Puis, comme s'il se fût convaincu de sori 
Infériorité, le lieutenant parut faiblir et rom-
pit... Dans un mouvement de lassitude 11 
sembla prêt à lâcher son arme. 

Surget, du 128e d'infanterie, condamné par 
le même conseil de guerre â six ans de 
travaux publics pour voies de fait envers 
un supérieur pendant le service. 

6. Rejeta le recours forme par le soldat 
Moreau, du 64e d'infanterie, condamné par 
le même conseil de guerre à : ï, deux ans 
de prison et 50 fr. d'amende, pour outrage 
public à la pudeur et coups et b'essures 
volontaires; i. a deux mois de prison pour 
ivresse publique et manifeste. 

7. Rejeté le recours formé par l'exclu mé-
tropolitain Robin, de la lie section de mo-
bilisation, condamné par le conseil de guer-
re de Nantes à la peine de trois ans de pri-
son pour abandon de poste sur un territoire 
en état de guerre. 

8. Rejeté le recours formé par l'exclu Sa-
vary, de la même section, condamné par le 
même conseil tté guerre à la même peinp 
pour le même fait. 

9. Rejeté le recours formé par l'exclu 
Thommès, de la même section, condamné 
par le même Conseil à la même peine pour 
le même fait. 

10. Rejet''1 le recours formé par l'exclu 
Baron, de la même section, condamné à la 
même peine pour le même fait par le même 
censé il. 

IL Annulé le jugement concernant le sol-
dat Bernard, condamné par le conseil de 
guerre de Clermont-Ferrand à Ia peine de 
six ans de travaux publics pour outrages 
envers un supérieur dans le service et re-
fus d'obéissance. Conseil de guerre de ren-
voi : Limoges. 

12. Rejeté te recours formé par la nom-
mée Liepmann, femme Tribout, condamnée 
par le conseil de guerre de Toulouse à 
trois ans de prison et 3.0CO fr. d'amende 
pour tentative d'espionnage. Défenseur, 
Morand Monteil. 

Commissaires du gouvernement : MM 
lieutenant-colonel Renault et le lieutenan' 
Delprat. 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

Mayol dans ia Revue des Bouffes 
Prince, Mayol, Raim<u, Auge et notre Ga-

lipaux, tous les princes du rire viennent se 
faire acclamer à Bordeaux, capitale des re-
vues. Ils nous comblent. Mayol a débuté 
vendredi devant un parterre de fidèles su-
jets et sujettes où il n'y a jamais de défec-
tions. Le « toupet » légendaire de l'artiste, 
sa figure poupine et ses yeux dallègresse 
égrillarde, son gambillage et sa mimique 
ont soulevé l'enthousiasme d'une salle gar-
nie de la base aux cintres 

Tout le répertoire y a passé. Mayol fait 
bonne mesure. Le sentiment, la grivoiserie, 
la note patriotique, la galéjade méridionale, 
tout porte, tout va à son adresse. Les bra-
vos crépitent, et Mayol chanterait encore si 
les forces humaines valaient celles du pho-
nographe. 

Au fait, est-il besoin de refaire pour la 
dixième fois, ce reportage qu'on pourrait 
faire clicher « Mayol a chanté » suffirait 
amplement. Tout le monde saurait à quoi 
s'en tenir. 

En fêtant Mayol, on songe qu'il y aura 
sans doute la part des poilus dans les hô-
pitaux. Et c'est pour nous une autre joie 
d'escompter celle de nos chers blessés... 

P. B. 

Gala do la cinquantième. — Mardi 25, avec 
Mayol, gala de la cinquantième de a A Ciel ou-
vert ! », la plus belle revue de l'année. Sur-
prises sensationnelles. Location ouverte. 

Bientôt: Augé et Dalbret. 
Concours de chanteurs Mayol. — Les inscrip-

tions sont reçues tous les jours, de deux heu-
res à cinq heures, pour le grand concours de 
chanteurs genre Mayol, lixé au mardi 1er 
août, en soirée de gala. Trois catégories: pro-
fessionnels, amateurs, dames. S'adresser à M. 
René Gamy, administrateur, aux Bouffes. 

>;A PFTTTF rîTPrvNnr 
Scala-ïhéâtre 

■ En S'cala, venoz-y». — Tous les soirs, à 
huit heures trente, et dimanche, matinée à 
deux heures trente, triomphe des nouvelles 
scènes de la Revue, dont le succès ost colossal 
et qui fait salle comb'e tous les soirs. Loca-
tion en pc-rmance de neuf à sept heures. 

 ——4> ■ 
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Cinéma Géant du Thêâtrc-Frmçals 
« Dotto de Kanq ». _ A partir de samedi, ma-

tinée a deux lie il res trois quarts, soirée à huit 
heures trente; nouveau programme avec le 
grand film dramatique: «Dette de Snnsr». 
Salle aérée. Places de 0 fr. 25 en matinée, de 
0 fr. 50 A 1 fr. 50 en soirée. Carnets d'abonne-
ments sur demande. 

LA TEMPÉRATURE 
Situa'.ion générale du 21 Juillet 

Bureau centrai meîso.'olociaue de Parle 
On ne signale pas de pluie dans l'ouest de 

l'Europe. En France, le temps est généralement 
beau et brumeux dans l'est et le sud 

La température a monté sur nos régions, 
sauf dans l'Est et le Sud. Le thermomètre 
marquait ce matin lo à Belfort, 11 à Nancy, 
15 à Paris, à Brest et a Clermont-Ferrand, 16' 
au Mans, 18 à Uunkerque, 10 à Bordeaux, 20 â 
Marseille, 23 à Perpignan et a Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
beau dans le nord, nuageux ou brumeux dans 
le sud, avec température assez élevée 

_A_Paris. Mer, nuageux. Au parc Saint-Maur, 
" moyenne flfi<>9> a été inférieure 

(18°8). Depuis hier, tempé-
' ma, il. A la tour Eif-

IBUNE DU TRAVAIL 
APPRENTISSAGE RETRIBUE. — La Cnam-

bre syndicale des entrepreneurs de peinture, 
vitrerie et dorure de la ville de Bordeaux et 
du département de la Gironde porte à la con-
naissance des parents désireux de faire ap-
prendre à leurs enfants la profession de pein-
tre, qu'elle a obtenu d'un grand nombre de 
ses confrères l'engagement de former de fu-
turs ouvriers et, en leur enseignant le métier, 
de donner aux jeunes gens qui s'y destine-
ront, et ceci dés leur entrée en apprentissage, 
un salaire journalier et minimum de 1 franc. 

Ce salaire pourra être suscepMble d'augmen-
tations successives, en raison du travail, de 
la conduite et des aptitudes professionnelles 
de l'élève. 

La durée de l'apprentissage n'est que de 
doux années. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
siège de la Chambre syndicale, cours de Tour-
ny, 48. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LA SOLIDARITE DES CHANTIERS ET ATE-

LIERS DYLE ET BAC ALAN. — La Société 
tiendra sa réunion trimestrielle le diman-
che 23 juillet 1916, à neuf heures précises du 
matin, au bar de Suède, 4, cours du XXX-Juil-
let. 

Alliambra-Jardin d'Eté 
Les débuts de Kigadin au Cinéma. — La nou-

velle scène comique interprétée avec une fan-
taisie extraordinaire par le roi du cinéma, 
Prince-Rigadin, a obtenu un succès considé-
rable. Le célèbre artiste des Variétés et la dé-
licieuse Thérèse Cernay tiennent la scène avec 
un brio étourdissant. Tous les Bordelais vou-
dront les voir dans «les débuts de Rigadin 
au Cinéma», où ils sont inégalables. Succès 
de toute la troupe avec l'exquise Mlle Bert-eutl, 
Géo Lastry, Lyonel, J. Fleury, Dorghans. Dor-
meuil, Boissec, Dherbé, Simounet et les bal-
lets français et anglais. Places assises : 1 fr. 50 
dans la salle et le jardin. 

COMMUNICATIONS 

Apoilo-Théâîre 
« Loute » avec Félix Galipaux. — Location ou-

verte pour les deux représentations des 28 et 
30 courant, données par la tournée Charles 
Baret, dans la comédie de Pierre Weber, avec 
Félix Galipaux, Suzanne Gotdsteirn et Rosine 
Morel. 

Fursy lt Iiordejiux. — En août, avec Margue-
rite D-eval, la célèbre divette, Jules Moy, Domi-
nique Bonnaud. on applaudira Henry Fursy, 
une des figures les plus connues de Tout Paris, 
une des célébrités de Montmartre. Fursy fut 
assez longtemps journaliste parlementaire. 
C'est dans ce milieu qu'il devint le chanson-
nier « rosse ». et apirès avoir abandonné lo re-
portage. M "hanta" au « Carillon», puis fonda 
l'immortel «Tréteau de Tabarin » qui devint 
par la suite tLa Boite à Fursy». 

Ecole de Noîarlaf de Bordeaux 
EXAMENS DE FIN D'ANNEE 

Première année. — Examen de passage. 
On été admis à suivre des cours de deuxiè-

me année : MAL Venant, clerc de Mo Puyo: 
Giraudon, clerc de M« Montaamé; Potellet, 
clerc de M» Potellet. 

Deuxième année. — Examen de sortie 
Ont reçu le titre d'élève diplôme de l'Ecole 

de notariat de Bordeaux : MM. Guérin, clerc 
de M» Tarai; Bonnet, clerc de M" Loste; Gire, 
clerc, de M» Bediou; Pommepy, clerc de Mo 
Bediou; Lafa-ye, sergent-majur au front. 

Le jury officiel de tlexamen de sortie était 
composé de : M. Lasserre, président de cham-
bre a la cour d'appel, président; MM. Margat 
et Ferron, professeurs à la Faculté de droit; 
M. Coste, président de la chambre des no-
taires, et M. Samara, inspecteur de I'enregis-

Œuvre du Chiffon de Papier 
Le comité remercie sincèrement les nombreu-

ses personnes qu; chaque jour so font inscri-
re .'t les prie da ne pas oublier d'indiquer 
exactement leurs nom, rues et numéros, ain-
si que le poids approximatif du papier of-
fert. Nous possédons une quinzaine d'adres-
ses incomplètes, et faute d'indications préci-
ses, il ne nous est pas possible de retrouver 
ces donateurs. 

Noua les prions de vouloir bien renouveler 
leurs inscription 

Donnez votre papier inutile, il sera vendu 
au prolit des blessés. Ecrire, 16, rue Thiac. 

Hausse excessive des Porcs 
Le Syndic-at de la charcuterie de Bordeaux 

et de la Gironde nous communique la note 
suivante -. 

« Deux cent quatre-vingts francs les cent, 
kilos, non compris les droits d'octroi et d'at>a-

tage, tels sont les prix exorbitants établis 
sur lo dernier marché do notre ville. 

• Nous laissons Juge la clientèle bordelaise 
des prix susceptibles d'être pratiqués dans 
la vente au détail. » 

—*— 
Les Vins de la Gironde 

a ia roire de Bordeaux 
Dans sa ré.iniuu du- 17 courant, le comité 

de ia Foire aux vins de LKirucaux, après 
avoir l'ait le dénombrement des adnesion» en-
voyées par ,es viticulteurs de la Oiruuue dé-
sireux ue présenter leurs vins il ia i'oiro mon-
uia.o du 5 au 20 septembre, a deo.ue d arrê-
te! auprès du couiné générai l'emplacement 
qui ltti est nécessaire, cet emplacement, u une 
ampicur sutiisanie pour un grand nombre 
d'échantillons, pourrait oepenuant être trop 
exigu si des retardataires venaient au dernier 
moment soiiiciter leur admission, comme cela 
se produit trop souvent. 

Aussi, lo comité do la Foire aux vins de 
Bordeaux invite-t-il tous les villcu.teurs do 
la Gironde, tous les comices et Syndicats, 
qu'il a l'habitude de grouper annuellement 
à 'se joindre à lui pour préparer la inaniles-
tattoii imposante que la viticulturo a le de-
voir de faire, devant es nombreux étrangers 
qui viendront à Bordeaux pour y conclure 
des achats et des ventes. Il importe que les 
commerçants de toute nature, les industriels 
do tous ordres, dans leur séjour ù Bordeaux, 
emportent de nos vins girondins, ia plus 
agréable des impressions qui se traduira par 
des affaires traitées séance tenante, et surtout, 
par des affaires d'avenir. 

Il ne faut pas qu'un étranger séjournant à 
Bordeaux quinze jours, puisse s'en aller sans 
avoir constaté par des dégustations aussi 
savantes que variées, que la Gironde est le 
département de France, la région du monde, 
produisant les meilleurs, les plus séduisants 
et les pl'us bienfaisants de tous les vins. Et 
pour cela, U est indispensable que tous les 
viticulteurs, sans exception, vie/nnent eux-
mêmes présenter leurs inimitables vins, dans 
ce qu'ils cm qe p us uaiUre. ue lus pur, et 
dans tour indéniable authenticité. 

C'est une occasion sans précédent, de mon-
trer au monde des affaires que la viticulture 
girondine est plus vivante que jamais et 
qu'elle est <1 môme de produire en quantité 
et en qualité le vrai vin de Bordeaux dans 
ses variétés les plus diverses. Ce modeste 
effort que tout viticulteur intelligent doit 
faire, qu'il faudra renouveler tous les ans, 
produira à brève échéance les merveilleux ré-
sultats, qu'ont droit d'attendre ceux qui ont 
trop longtemps souffert d'une mévente aus-
si injuste qu'irrationnelle, et qui disparaî-
tra à jamais si chacun fait son devoir et 
comprend ses intérêts. 

Les adhésions seront encore reçues au co-
miité de la Foire aux vins de Bordeaux : 15 bis, 
cours du Jardin-Pub ic uisqu'au 31 juillet, où 
tous les jours de neuf heures du matin à 
six heures du soir, des rensei . ments uti-
les seront fournis h ceux qui les demanderont. 
Les conditions d'admissions sont les suivan-
tes: Six francs par cru donnant dro'f à l'ex-
position de six bouteilles sur les gradins et a 
l'inscription sur te catalogue du nom, de3 
quantités et prix avec faculté d'offrir à la 
dégustation, sans frais supplémentaires, toutes 
quantités utiles. 

Chemins de Fer du Midi 
Stations thermales des Pyrénées 

Un service de trains récemment organisé 
par la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi a inauguré de nouvelles relations ra-
pides avBc les principales stations therma-
les des Pyrénées et notamment avec Lu-
dion. 

L'ascension de Superbagnôres est une des 
plus belles et certainement la plus facile des 
excursions que l'on puisse faire de Luchon. 
Grâce au chemin de fer à crémaillère, on 
parvient en quarante minutes au sommet, 
à 1,800 mètres d'altitude, d'où l'on découvre 
un panorama admirable sur les plus hauts 
sommets de la chaîne pyrénéenne. 

Nos lecteurs nous seront reconnaissants de 
leur faire connaître l'horaire du chemin de 
fer à crémaillère en vigueur pendant la sai-
son ■ 

Luchon (départ) : 6 D., 9 h., 19 h., 11 h. 15, 
13 h. 30, 14 h. 15, 15 h. 15. 

Superbagnères (départ) ; 6 h. 45, 10 h., 
11 h. 15, 12 h. 15, U h. 15. 17 h., 18 h. 

■ _ ..w *— ;— " _ , -; 

Chemins de Pef Economiques 
Ligne de Bordeaux à Lacanau-Océan 

1. Train supplémentaire 130. — Un train sup-
plémentaire 120 desservant les gares et hal-
te à l'exclusion des arrêts, sera mis en circu-
lation le 23 juLlet 1916. 

H quittera Lacanau-Océan à 20 h. 35, pour 
arriver à Bordeaux-Saint-Louis vers 22 h. 37. 

2. Billets à prix réduits. — Des billets aux 
prix réduits de 4 fr. en Ire classe, ï fr. en 2a 
classe, et 2 fr. en 3e classe seront délivrés 
le même jour aux gares, halte et arrêts com-
pris entre Bordeaux Saint-Louis .ncius et Sau-
mos exclu, pour les destinations de Lacanau, 
de Moutchic et de Lacanau-Océan, au train 
régulier 15 quittant Bordeaux-Saint-Louis à 
6 h. 10 et au train périodique 115 partant 
de Bordeaux-Saint-Louis à 9 h. 50 (ce train 
périodique 115 ne dessert pas les arrêts). 

Les coupons de retour de ces billets, ne se-
ront valables que pour la journée. 

Les voyageurs qui en seront porteurs pour-
ront utiliser indifféremment le train régulier 
20, quittant Lacanau-Océan à 17 h. 9, ou le 
train supplémentaire 120 sus-indlqué. 

Ligne d'As-ès à Facture 
1. Un train supplémentaire 105 sera mis en 

circulation le 23 juillet entre Arès et Fac-
ture. 

Il quittera Arès à 20 h. 50 pour arriver à 
Facture Yers 21 h. 42 en desservant toutes les 
ffares du parcours (départ d'Andernos îi 20 h. 
59 et de faussât a 21 h. 8'1. 

2. Un train supplémentaire 104, sera mis 
en circulation entre Facture et Arès le même 
jour. 

Il quittera Facture à 22 h. 10, pour arriver à 
Arès vers 22 h. 57, en desservant également 
toutes les gares du parcours. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

HISSUAU UE «'.-L..-M. 
Voies ferré— du Dauphino. - Refuser, Jus-

qu'au 21 Juillet inclus, l'acceptation des envols 
P. V par wagons complets û destination des 
voles ferrées du Dauphiné, vlâ Brlgnoud, saur 
bestiaux, denrées, céréales et houille. 

CAUTERETC (Hautes-Pyrénées) 
GRAND HOTEL DE FRANCE, complètement 
transformé, eai courante, salles de bain. 

BACCALAUREATS^^»* 
GRATUIT sn cas d'échec. Ecole V« DTJRUY, 7, r. Bleue, Pari». 

ETAT CIVIL 
DECES du 21 Juillet 

Daniel Lacoste, 34 ans, r. Castelnau-d'A tiros, 11 
Denis Moreau, 3(i ans, ruo Mageiulle, 9. 
Mme Périquoi, ruo Sainte-Geneviève, 7. 
Veuve Grou mt, rue de Beanttran, 18. 
Veuve Geoffroy, 79 ans, rue do Mahéla. 48. 
Veuve Lach 'se-Nanteuil, 80 ans, 68, rue de 

Caudéran. 
François Pellardy, 80 ans, rue Lavllle, 1. 
Jean Gauté, 87 ans, r. Thérésla-Cabarrus, 85. 

CONVOIS FUNEBRES du 22 Juillet 
Dans les paroisses : 

Jeanne-d'Arc 8 h. 30. Mme veuve J. Geoffroy, 
rue de Mahéla, 48. — 2 h., M. J. Gauté, rue 
Thérésla-Cabarrus, 85. 

)Sacré-Cœur 8 h. 45, Mme M. Grousset, rue 
de Beautiran, 18. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme veuve Lachaise-Nan-
teuil, boulevard de Caudéran, 68. 

St-Rémy : 3 h., M. R. Hertmanî, r. Maldant, 10. 
Ste-Eulalie : 4 h., M. D. Moreau, rue Ma-

gendie, 9. 
St-Seurin : 4 h. 45, M. V.-D. Lacoste, 11, rue 

Castelnau-d'A uros. 
Convoi militaire : 

2 h. 30 : M. J. Cessât, hospice Pellegrin. 
Autre convoi : 

11 heures : Mme E. Clary de Saint-Hubert, 
porte du Cimetière. 

PfîîJtini CilMÈDDE M. Maurice Gautier uUrlVUI rUnCDnC (au front), Mm8Mau-
rice Gautier el leurs enfants; les familles Gau-
tier, Carros. Dommenec, Mouru-Lacombe, Ju-
lidière prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Bernard GAUTIER, 
née HOUSSET, 

leur mère, bello-mère, grand'mère, belle-sœur, 
cousine et amie, qui auront lieu le 23 juillet 
1916 en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
des Gants, 10, à huit heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à huit heures trente. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes fi;n gfyi*rflii"i <?(, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNEBRE $ZJiï&& & 
veuve Deymier, les familles Eyssalet, Bayssel-
lance et Blanchet prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M»' veuve LACH Al SE-NANTEUIL, 
née EYSSALET, 

leur belle-mère, sœur, tante, grand'tante et 
amie, qui auront lieu le samedi 22 courant 
dans l'église Saint-Bruno 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 68, boulevard de Caudéran. 
d'où le convoi funèbre partira a neuf heures 
trois quarts. P. F. 

P.ÙUMM FIIMiPRRF M- L- l'êriquoi et ses UUnVUI rllntSnC enfants, Mme y. Pat-
ron, les familles Broqua, J. Périquoi, P. Péri-
quoi, Vigneau, II. Périquoi, P. I.aytour, Ma-
gneu, Sintoiit, Sourzat, E. Valade, R. Bike! 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Ludovic PËRIQUOI. 
leur épouse, mère, fille, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le samedi 22 juillet 
1916 en l'église Notre-Dame de Talence. 

Réunion à l'église, à huit heures et demie, 
où la cérémonie aura lieu à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ÏJSsFW » 
Clary de Saint-Hubert, les familles Beaudon, 
Hierthes, Beliot, Pinaud, l.afon, Barrioulef, 
Thomassin et Cavaré prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'asssister 
aux obsèques de 

M>"» Ed- CLARY de SAINT-HUBERT, 
néa Madeleine CAVARÉ, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le samedi 22 juillet en 
l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira a la maison mortuaire, 12, rue 
Fama.tina (Caudéran), à neuf heures un quart 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. A l'issue de la cérémonie, le corps 
sera transporté à Bordeaux. 
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran) 

AVIS DE DÉCÈS Ef REMERCIEMENTS 
M. et M»>« I.augier, M. et Mme Guicheney et 

leurs enfants, Mme veuve Ballé, M» Seguin 
et ses enfants ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Georges LAUGIER, 
sous-lieutenant au 412» d'infanterie, 

tombé glorieusement le 9 juin 1916. 

Alors, Prater put croire à un facile triom-
phe sur un adversaire épuisé. 

Trompé par cette feinte, il chercha du re-
gard la place où il devait le frapper, et tout 
à coup le bras tendu, il se fendit à fond. 
Brusquement, il sentit son épée écartée d'un 
terrible coup de fouet. 

L'arme de Jean de Brault faillit lo traver-
ser dê part en part. 

Il oscilla un instant, en tournant presque 
sur lui-même, et tomba. 

Les témoins s'avancèrent, volant à son 
secours. 

Le lieutenant appuyait au gazon la pointe 
de son épée, ruisselante de sang. 

Le major s'agenouilla auprès du colonel, 
devenu subitement livide 

Où était-il frappé 7 A la poitrine!... 
Ce devait être le résultat du coup que le 

vieux Bicbard avait enseigné à son élève. 
Le sort en avait décidé autrement. 

Penché sur le blessé, le major, effrayé 
d'abord, se redressa plus calme. 

— Dieu merci, dit-il, le coup n'est que 
dans l'épaule.. Rien de grave. 

La chemise de soie du comte n'en était 
pas moins inondée de sang. 

Avec mille précautions, on le transporta 
à la maison de Labrousse. Là, le major lui 
prodigua ses soins et lui fit un premier pan-
sement après lequel U déclara : 

— Ce ne sera que l'affaire de quelques 
jours... Aucun danger... 

Prater lui demanda : 
— Je peux rentrer chez moi, .docteur?... 
— Parfaitement t Je n'y vois aucun incon-

vénient. Ah 1 vous avez eu de la veine, co-
lonel !... 

Il observa : 
— Vous pouvez voyager, mais a condition 

d'avoir une excellente voiture... 
— Je l'ai. 
Une réconciliation entre les deux adver-

saires était impossible. Tous les assistants 
le savaient. 

Le comte, emporté par son automobile, re-
prit ia route de Paris sans que personne 
s'occupât de lui. On attribua son départ pré-
cipité à un avis expédié de son ambassade. 

Il rentra chez lui le cœur ulcéré par cette 
déception nouvelle, avec un redoublement 
de rage contre le mari de cette Frédé-
rique qu'il eût tué avec joie et qui venait de 
le mettre à deux doigts de la mort. 

Le pronostic du major Rupert se réalisa. 
Au bout, de quelques semaines, Prater 

était remis sur pied De sa blessure, il ne 
restait à peu près aucune trace. 

Cependant, il n'en gardait pas moins le 
souvenir haineux de cette rencontre, dans 
laquelle il n'avait pas eu l'avantage. 

En quittant la maison du garde Labrous-
se. à Sauvai, ses dernières paroles au major 
Rupfrt, qui lui prodiguait ses soins, avaient 
été celles-ci 

— Dites à votre ami Jean de Brault que 
nous nous retrouverons... 

— Sur quel terrain?... demanda le major 
en souriant. 

La réponse Tut énlgmatique. 
— Vipus ne tarderez pas à le savoir... Sa-

lut ! 
Les témoins de l'Allemand se montrèrent 

aussi discrets que les autres. 
La fête de Sauvai ne fut pas troublée. Le 

déjeuner fut abondant et soigné, la battue 
magnifique, le dîner raffiné et splendide. 

Le soir, dans sa chambre. Fredérique dit à son mari, les yeux dans ses yeux : 
— Pourquoi m'as-tu caché la vérité 7... 

i — A quel sujet ? 
-- Tu t'es battu, ce matin... 
Il eut un geste évasif. 
— Quand ce serait... fit-il. 
Elle reprit 
— Après le déjeuner, tandis que vous étiez 

à la chasse, je suis allée chez Labrousse... 
— Il était absent, affirma le mari. 
— Oui, mais Rosalie, sa femme, était là. 
— Alors, tu l'as questionnée ?... 
— Oui... Elle avait promis le secret, mais 

je l'ai tant priée, qu'elle s'est décidée à tout 
me dire... Prater a été blessé? 

— Pas assez grièvement, déclara le lieu-
tenant, et ]e le regrette vivement... Je vou-
lais le tuer C'est un être néfaste, cruel, in-
fâme, capable de tout... 

Au bout d'un instant, elle lui dit: 
— Ainsi, tu as risqué ta vie pour moi?... 
— C'est vrai. 
— Tu m'aimes donc ?.. 
R ne répondit que d'un regard évasif. 
La scène dont il avait été involontaire-

ment le témoin, les mots qu'il avait enten-
dus sans les comprendre, et qui ne pou-
vaient être qu'une insulte, lui résonnaient 
toujours aux oreilles II ne pouvait les en 
chasser, il dit simplement 

— La journée a élé longue et fatigante... 
Dors.. Tu dois avoir besoin de repos... Moi 
aussi. 

U lui donna un baiser, mais était-Il aussi 
ardent que les autres I 

Lorsqu'elle fut seule, elle murmura : 
— M'aime-t-il encore?... Peut-être... mais 

plus tard ?... 
Les menaces du colonel Prater l'avaient 

terrifiée. 
Rentré chez lui, Jean de Brault se trou-

vait en proie à une foule de pensées tumul-

tueuses. 
Il arracha, pour ainsi dire, son habit de 

soirée, sa cravate blanche, endossa un nar-
dessus gris, se couvrit la tête d'un feutre et 
descendit au lardin, désert à ce moment II 
se sentait la tête en feu; il avait besoin de 
se rafraîchir dans l'air humide de la nuit 

De même que la veille, lorsqu il s'était 
rendu à {« maisonnette du père Bichard la 
lune se levait à l'horizon et Illuminait lés 
grands bois de la côte 1 les 

Il s'arrêta à l'extrémité des parterres et 
se trouva en face des communT où aùeî 
ques fenêtres s'éclairaient encore 

Ils étaient élégants, ces communs, et con-
fortables An centre, au-dessus de l'horloge 
le campanile s'élevait, grêle, élancé domi-
nant de sa pointe les futaie» voisines com-
me un clocher de bourgade dépasse les ma -
sons des paysans Jamais il n'avait porté 
son attention de ce côté 

Le château de Sauvai est situé au noint 
culminant d une côte et domine une vallée 
assez profonde. a"w 

Ce campanilp n'avait pas d'autre obstacle 
devant tu Sa forme assez éirange ne sem-
blait qu'un ornement architectural 

Jean de Brault -ut un geste d'insouciance 
- Caprice d'artiste l murmura-t-ll 
Et toujours, l'accusation vague au'II 

avait entendue lui revenait à la mémoire 
A force de réfléchir, l'idée qu'il repoussait 

cependant de toutes ses forces slmoTanta*da 
Plus en plus dans son esprit comme les 
mauvaises graines q„i tombent dans un sol 
admirablement préparé pour les recevoir. 

(A suivre). 



Chronique du Département 
Conseil général de la Gironde 

»Jans sa séance du mardi 18 juillet la com-
mission départementale, réunie sous la pré-
sidence do M Bourbouley, président l'est 
occupée des affaires suivantes 

Assistance aux familles nombreuses — De-
mande d allocation complémentaire 

Assistance médicale gratuite. - Admissions 
Assistance obligatoire aux vieillards, aux im 

firmes et incurables. - Demandes d'assistance 
admissions, rejet. ' 

Caserne de gendarmerie de Villegouge — Re-
nouvellement du bail. 

Commune de Çréon. - Elargissement du che-
min dit de Ronde ou rue Parmentier 

Amendes de police correctionnelle -1 Deman-
des de secours : communes de Martillac et de 
Pujols-sur-Dordogne 

Subventions départementales — Avis de-
mande de secours, office centrale de la Charité 
bordelaise et hôpital auxiliaire n <)S à Pon-daurat .... 

Tramways suburbains - Proiongeu.ent de 
la ligne du Pontde-ia-Maye au Bouscaut, dé-
claration d utilité publique, avis, établissement 
d une voie de raccordement entre les lignes du 
Vigean et de Salnt-Mèdard, modification a la 
conventi m. 

Vente de ueux papiers. - Autorisation. 
Vente le vieux matériaux du service vicinal 

— Autorisation. 
Enfants assistés. - Attribution de primes de 

mariage, attribution de secours temporaires, 
tableau des décisions mois de juin (OKI. 

Bordereau des mandats émis par l'adminis-
tration préfectorale, mois de loin 1916. 

Sulfate de cuivre. Compte rendu de la ré-
partition, renseignements. 

Ravitaillement civil. — Bureau des blés et 
farines, communications diverses, question du 
prix de mouture. 

La prochaine réunion a été fixée au 
îl août 1916. 

Le conseiller général secrétaire, 
Georges PERRAULT. 

Appel d'une fraction 
de la Classe 1888 

En raison de l'appel, le 1er août, des hom-
mes du service arme de la classe de 1888, cé-
libataires, mariés, veufs ou divorcés n'ayant 
pas d'enfant vivant, dont I appel avait été 
aiffôrj, et des hommes mariés ou divorcés 
ayant un enfant vivant, les renseignements 
suivants seront adressés d'urgence par les 
intéressés appartenant aux catégories ci-
après au commandant du bureau de recru-
tement du domicile 

1. Lés hommes sans enfant vivant qui ont 
été mobilisés pendant plus de quatre mois de-
puis le 2 août 1914; 

2. Les hommes maries et divorces ayant un 
enfant vivant et qui ont été mobilisés â quel-
que titre et pour quelque durée que ce soit; 

3. Les hommes exerçant ia prolession de cul-
tivateur (à l'exclusion des viticulteurs. Horti-
culteurs, maraîchers, planteurs de tabac, séri-
ciculteurs, etc.). et les hommes exerçant des 
professions qui se rattachent a la culture, sa-
voir :, ouvriers agricoles, maréchaux terrants, 
forgerons, mécaniciens-réparateurs de macm 
nés agricoles, entrepreneurs de battages, pro-
priétaires de machines à battre et engreneurs, 
adresseront directement et d urgence, au com-
mandant du bureau de recrutement de son 
domicile, une demande taisant connaître, in-
dépendamment de leur, nom, prénoms, classe 
«le recrutement, bureau de recrutement, nu-
méro au registre matricule, date et lieu de 
naissance, le temps pendant lequel ils ont été 
mobilisés et te corps ou service auquel us ont 
été affectés, et. pour les agriculteurs ou exer-
çant des professions qui se rattacnent à ia 
«ulture, un certificat établi par le maire de 13 
localité dans laquelle ils résident constatant 
l'exactitude de ia profession exercée 

Les hommes sans enfant vivant qui n ont 
pas été mobilisés pendant plus de quatre mois 
depuis le 2 août 1914 les hommes mariés ou 
divorcés ayant un entant vivant et n ayant 
pas été mobilisés depuis le début des hostili-
tés seront appelés le 1er août 1916. Ceux de 
ces hommes qui exercent la profession de cul-
tivateurs ou dont la profession se rattache a 
la culture seront appelés a une époque ulté-
rieure qui n'est pas encore fixée. 

Les hommes veufs-avec un entant vivant ne 
sont pas compris dans l'appel 

Les fils tués à l'ennemi ou morts de oies-
sures de guerre (blessures reçues en service 
commandé et aux armées) seront considérés 
comme enfants vivants Les pupilles ne sont 
pas compris au nombre des enfants 

Des ordres d appel individuels seront en 
voyés aux intéressés; ceux-ci renverront sans 
retard les récépissés au bureau de recrutement 
après les avoir datés et signés Ceux qui au-
raient un motif d'ajournement ou de dispense 
iolndront au récépissé une note Justificative 
Ceux enfin qui sont employés dans les usines 
de guerre travaillant pour la défense natio-
nale remettront leur ordre d'appel au direc-
teur de l'établissement ou de l'usine, lequel 
!e fera parvenir au corps d'affectation par !'ln 
t'arméd faire, pour les ' établissements prives, 
du contrôleur de la main-d'œuvre, et renverra 
le récépissé au bureau de recrutement comme 
U est dit plus haut. 

Caudéran 
LIGNE ELECTRIQUE. — L'administration 

des télégraphes va faire procéder h rétablis-
sement d'une ligne électrique à Caudéran. rue 
Tfléber, rue Ecole-Normale, rue de l'Hermita-
ge, place de Lestonnat. route de Samt-Mé-
dard. Transformation du réseau. 

Un tracé de cette ligne indiquant les pro-
priétés où il doit être placé des supports res-
tera pendant trois Jours consécutifs à partir 
(in 1er août déposé à la mairie de la commune 
,:c Caudéran. où les intéressés peuvent en 

• nuire connaissance et présenter leurs OD-

•.'l'vations ou réclamations. 
fVIêrlgrîae 

A L'HONNEUR. — Le sergent d'infanterie 
Tean Mays, a été deux fois cité à l'orore du 
jour: 

1 Du rérin-ent : « A fait preuve de coura-
ge et d'audace dans différentes patrouilles, 
.Sans le voisinage immédiat de l'ennemi, et a 
n-avaiilé sous un feu intense, à la pose de 
réseaux de fils de fer en avant du front. » 

2 Ordre du corps d'armée ; » Est parti 
Sfittl dans la nuit pour aller a la recherche 
du capitaine Varagnon, do la 9e compagnie. 
Es! tombé dans une tranchée turque forte-
ment occupée et a pu s'en sortir en lançant 
des grenades. » Croix de guerre avec palme. 

Talencs 
ETAT CIVIL du 13 au 20 juillet. 
Naissance : Marcel-Gaston Larret. rue de la 

République. 8. 
Publications ■ Jean Paett, conducteur d auto-

mobile a Talenco. et Marie-Eugénie Belluteau 
sans profession, a CoVs (Charente-Inférieure) 

l-'rançoi» Saint-Marc, cultivateur a Cambla-
ncs (Gironde), et Marte-Eugénie Devaud. lm-
ffèf». chemin Ctéfllt. 11 ..... „„™ tïêcès André Tlrakis. 27 ans, hoplta com-
plémentaire n. 23. petit lycée; V]Mfnt6 B»-
fous, épouse Uestitut. 72 ans, chemin Hous-
tnlng- Picrre-I'rè.léric Mialle, 2J ans, chemin 
DorouM: Anne-Louise Fournler. 62 ans, che-
min Louise, 28. 

Le Porge 
CITATION. — Est cité à l'ordre du régi-

ment, le soldat de 2e classe Vital-Marcel Cuit-
tard :' 

« A toujours fait preuve d'énergie et de 
courage et a trouvé, la mort dans l'organisa-
tion d'un poste avancé. » 

L© Temple-du-VScdoc 
BREVET MILITAIRE. — M. René Dos a 

subi avec succès les épreuves du brevet d'ap-
titude militaire. 

Sairtt-Andrc-de-Cubzac 
NOMINATION. — M. Fougas, notre dévoué 

receveur-buraliste, est nommé à une caté-
gorie hors classe, à Bordeaux. 

IJ!ats 
CITATION. — Notre instituteur Jean De-

ligay, sous-lieutenant an 344e d'infanterie, 
est cité à l'ordre du jour de la brigade : 

« Officier vigoureux et de bel exemple, ou 
front depuis le début des hostilités. 

« Chargé de reconnaître en plein jour un 
terrain , rès délicat à aménagei a scrupu-
leusement et complètement rempli sa mis-
sion périlleuse en dépit d'un bombardement 
particulièrement intense et serré. S'était dé-
là distingué en 1914. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sol-
dat André Biarnès, téléphoniste au 12e d'in-
fanterie 

« Malgré un bombardement violent, n'a 
pas hésité à aller réparer les lignes télépho-
niques. D 

Bcautiran 
SYNDICAT DE TOUS VENTS. - Réunion 

générale du Syndicat économique dimanche 
23' juillet, à quatre heures, au siège social, 
avenue d'Ayguemorte-les-Graves. 

Ordre du jour : compte rendu du premier 
semestre. 

La Tresne 
A L'HONNEUR. - Est cité à l'ordre du 

corps d'armée le maréchal des logis Marcel 
Sadirac, du 115e d'artillerie lourdè : 

« Au front dès le début de la campagne. 
Evacué une première fois pour blessure de 
guerre. Reven" au front à peine guéri A pris 
par. aux actions de 1915-1916. Chef de pièce 
remarquable comme bravoure et intelligen-
ce. » 

Depuis cette citation, le maréchal des logis 
Marcel Sadirac a été grièvement blessé, mais 
ses blessures ne mettent pas sa vie en dan-
ger. * •"" ' .' : 

Salles 
CINEMA. — Dimanche soir à neuf heures, 

dans la salle Paroissiale, séance patriotique de 
cinéma au profit des militaires convalescents. 

Une tombola composée de gravures d'art 
sera tirée pendant la soirée. 

Lesparre 
MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA 

GUERRE. — Le sous-comité de l'arrondisse-
ment de Lesparre vient d'êtrt constitué. 

Prochainement, il se réunira à Lesparre 
pour procéder à la formation de son bureau. 

DEUIL. — Mme veuve Graveau, apparte-
nant à une ancienne famille de notables 
commerçants de Lesparre, est décédée subi-
tement à Saint-Léonard, à l'âge de quatre-
vingt-trois ans. 

VOLS. — M. Coyco a reçu la visite de ma-
raudeurs qui lui ont dérobé des pommes de 
terre, des haricots, carottes et carrassons. 

A M. Caral, on a volé 300 oignons dans 
son jardin. 

Carcans 
OBSEQUES. — Mardi dernier ont été célé-

brées, au milieu d'une nombreuse assistan-
ce, les obsèques de M. Etienne Sieutat, rece-
veur-buraliste, décédé à l'âge de quatre-
vingt-un ans. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. 0. Boir&au, A. Maintrosse, L. Maurin 
et Barbière 

Sur la tombe, M. Barbière a formulé le su-
prême adieu. Nous exprimons à la famille 
nos plus sincères condoléances. 

CONVOI FUNÈBRE G
GZllT 

Gaspard-Huit, M. Adrien Gaspard Huit, M. et 
Mme Charles Bordier, M. et Mme Paul Maxant, 
MM. Jean. Yves et Germain Bordier, Mme Au-
guste Gaspard-Huit, Mme A Bourgoin, M. et 
Mme G. Fontaine et leurs enfants, M et Mme G. 
Bon et leurs enfants, M. et Mme o Domege et 
leurs enfants M et Mme Philippe Bourgoin, 
M. et Mme G. Berteau et leur fille ont l'hon-
neur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Philippe-Alphonse GASPARD-HUIT, 
leur frère, oncle, grand-oncle, cousin germain 
et cousin, décédé le 19 juillet dans sa 52e année, 
muni des Sacrement de l'Eglise, et les prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu le 
samedi 22 courant dans l'église Saint-Ferdi-
nand de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
du Fourat. â huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

J. Lafon. pomp. funèb. de la ville de Libourne. 

SERVICE DE SANTE. — M. le docteur 
Souchet, médecin aide-major à l'hôpital 
temporaire n. 1, est nommé médecin-chef 
do la place de Pons (Charente-Inférieure). 

SUCCES SCOLAIRES. — Le jeune Rouvet 
est reçu à l'Ecole normale avec le n. 1. 

SYNDICAT 'DES COURTIF.RS ET COMMIS-
SIONNAIRES EN VINS DE L'ARRONDISSE-
MENT. — Nous avons reçu la communication 
suivante : 

«Le 18 juillet, le Syndicat, réuni en assem-
blée générale, a discuté d'importantes ques-
tions, notamment celle de l'acompte à la pas-
sation du bordereau. 

uDepuis quelques années, une certaine caté-
gorie de courtiers achète sans ordres, d'une 
façon irraisonnée, des quantités considérables 
de marchandises. 

• Que risquent-ils en agissant ainsi ? Absolu-
ment non ; en euet, si la baisse se produit, ces 
courtiers qui n'ont aucune responsabilité ne 
prennent pas livraison et laissent les proprié-
taires dans un., situation difficile; si, au con-
traire, la hausse survient, ils profitent, au dé-
triment du propriétaire, d'un bénéfice impor-
tant, sans avoir eu le moindre risque. Telle 
est la situation qui nous est faite depuis deux 
ans. 

En exigeant un acompte, les propriétaires 
empêcheront cette pratique désastreuse ten-
dant a se généraliser de plup en plus, et s'as-
sureront une garantie pour la bonne exécu-
tion du marché. 

«Mardi prochain 25 juillet à deux heures de 
l'après-midi, une nouvelle réunion générale 
du Syndicat des courtiers et commissionnaires 
en vins de l'arrondissement de Libourne aura 
lieu salle du Comice pour résoudre d'une fa-
çon définitive cette importante question, ainsi 
que la fixatlor du quantum de l'acompte.» 

ECOLE DU CENTRE. - M. Jean Ramel, 
élève de l'école du Centre, a été reçu au con-
cours d'admis.sion à l'Ecole normale. Il a 
obtenu le premier prix du département. 

Depuis plusieurs années, les premiers prix 
départementaux ont été remportés par des 
élèves de l'école du Centre, ce qui lui tait 
honneur. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — A l'au-
dience du 21 juillet le tribunal a rendu son 
jugement dans une affaire de mouillage de 
vin à 38 0/0. 

Le sieur TrorieL négociant à Guitres, a été 
condamné à 200 fr. d'amende et auatre mois 

de prison, 250 fr. de dommages-intérêts pour 
la Ligue des viticulteurs, 250 fr. pour le 
Syndicat de Libourne et 500 fr. d'amende 
envers la régie 

Fronsac 
SOLIDARITE PATRIOTIQUE. — On nous 

écrit : 
« Lo comité de la Société de secours aux 

blessés militaires de Belloy, a Fronsac, re-
mercie vivement les personnes qui, par leur 
souscription, ont participé aux soins des 
blessés confiés à son ambulance. 

» L'administration rnib'aire ayant cru de-
voir fermer cette ambulance, faute d'un as-
sez grand nombre de lits, les fonds lui res-
tant en caisse, après sa souscription de 500 
francs â l'Œuvre des ambulances destinées 
à l'évacuation rapide des blessés, ont été 
répartis de la manière suivante 400 francs 
aux Sociétés de secours mutuels de Fronsac 
pour être affectés aux membres mobilisés 
rentrant malades dans leur foyer, et 800 
francs à l'hôpital auxiliaire n° 38, à Libour-
ne, dont l'ambulance de Belloy était une 
filiale. 

» Cette répartition se trouve ainsi répon-
dre au désir des souscripteurs, tout en ren-
trant, dans les termes des règlements de la 
Société de secours aux blessés militaires. » 

La Real© 
A L'HONNEUR. — Le caporal-fourrier Ro-

bert Poujardieu, du 107c d'infanterie, est cité 
à l'ordre du jour : 

« A pris part à tous les combats de son 
régiment depuis le début de la campagne 
et s'y est toujours fait remarquer par son 
courage, son sang-froid et son intelligente 
initiative. » Croix de guerre. 

Le caporal Poujardieu, alors qu'il n'était 
que soldat, avait été compris dans une cita-
tion collective à l'ordre de l'armée. 

Branne 
MARCHE du 20 juillet. — Cours pratiqués • 
Poulets, de 4 fr. 50 à 8 fr. 50; pigeons, de 

2 fr 50 à 3 fr.; canards, de 8 à 9 fr. Le tout 
la paire. . * 

Œufs, de 1 fr. 80 à 1 fr. 85 la douzaine. 
Lapins, de 2 à 5 fr. la pièce. 
Pommes de terre. 15 c. ; haricots verts, de 

la à 20 c Le tout le demi-kilo. 
Pêches, de 2 fr. 40 à 2 fr. 50; poires, de 15 à 

30 c. Le tout la douzaine. 
Poisson blanc, de ! fr. à 1 fr. 50 le demi-

kilo. 
Bars© 

SUCCES SCOLAIRE. — Le jeune Gérard 
Branlât est reçu au concours d'admission 
à l'Ecole normale d'instituteurs de la Gi-
ronde. 

Langon 
CINEMA. — Dirnani'he 23 juillet, matinée et 

soirée. 

Ason, st. esp.. c. X... 
Ilaut-Brion. st. fr., c. X.... de Brest, 
Ville-de-Constantlne, st. fr., c. X... 
Eskemore, st. ang\, c. X... 
Rooseg, st ang., o. X... 
Grios. st grec, c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
bordeaux, 21 Juillet. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
| 11 est encore Impossible, cette semaine, de 

coter sérieusement les produits tartreux bruts, 
tels que . lies de vin sèches et tartres bruts, â 
cause de ^interdiction d'exportation ; , les prix 
sont nominaux. Nous pouvons seulement co-
ter les raffinés qui peuvent s'exporter. 

Crèmes de tartres 1er blanc, 400 à 450 fr. les 
100 kilos, selon rendements. 

Acide tartrique 1er blanc, 975 à 1,000 fr. 

BOMMSfr nu COMMERCE D.E PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 21 juillet. 
Huile de lin, 130 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 20 juillet. 

Cuivre. — Disponible : 80 liv.; à terme, 86 liv. 
Etain. — Disponible ■ 90 liv. 10 sh.; à terme, 

166 liv. 17 sh. 6 d. 
Plomb. — Disponible : 28 liv.; époque, 27 liv. 
Zinc. — Disponible: 51 liv.; a terme, 47 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 20 Juillet. 

Essence de térébenthine. - Meilleure. — Dis-
ponible : 39 sh. 6 d.; juillet-août, 39 sh. 6 d.; 
septembre-décembre, 40 sh. 4 d. ; janvier-avril, 
10 sh. 4 d. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 

DO R DOC. NE 
BERGERAC 

MORTS GLORIEUSES. — Est mort au 
champ d'honneur, le sous-lieutenant Alfred 
Lamarque. Ce brave officier qui, nommé 
sous-lieutenant au front, fut cité-à l'ordre 
du jour au mois de mars dernier, pour sa 
belle vaillance. Il était le fils de M. Lamar-
que, instituteur en retraite, ancien directeur 
d'école à Beaumont et le frère de Mme Tap, 
directrice de l'école maternelle à Bergerac, 
et de Mlle Lamarque. institutrice à Bergerac. 

— M. Fernand Bourg, instituteur adjoint 
à l'école de la place Gambetta, avait disparu 
dans un glorieux combat, au mois de mai 
1915. Son décès vient d'être annoncé officiel-
lement à sa famille. 

MEDAILLES MILITAIRES. — La section 
des Médaillés militaires de Bergerac se réu-
nira le dimanche 23 juillet, à quatre heures 
de l'après-midi, au café Riche, place Gam-
betta. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 20 juillet : 

Léon D..., 41 ans, ouvrier terrassier à La-
linde, réfugié belge, poursuivi pour outrage 
public à la pudeur et pour coups et blessu-
res; est condamné à 30 fr d'arr.ende. 

— Henri Dufresnpy, 57 ans. menuisier, sans 
domicile fixe, natif de Valenciennes, détenu, 
inculpé de mendicité, vagabondage et défaut 
de carnet, est condamné à qunze jours de 
prison. 

— M. Louis-Jules Lemoine prête serment 
en qualité de gendarme temporaire à Véli-
nes. 

Toutes nos -Ressources 
pour la Bataille 

Au moment où les troupes françaises et al-
liées défilaient dans Paris aux acclamations 
de la population, les ministres des finances 
et des munitions des nations de l'Entente 
conféraient à Londres au sujet des questions 
de finances et d'approvisionnement, afin de 
renforcer la lutte contre l'ennemi. 

De plus en plus cet ennemi est tenu én 
échec, mais il faut encore le presser et lui 
enlever pour longtemps l'initiative des opé-
rations. 

La France, l'Angleterre, la Russie, l'Italie 
sont en parfaite communauté d'idées pour 
l'action. * - -

Elles comprennent que leur devoir grandit 
au fur et à mesure que les alliés progres-
sent Les capitaux disponibles, les épargnes 
doivent donc aller de plus en plus au Trésor 
pour être transformées en Bons et en Obli-
gations de la Défenssa nationale. 

Nous devons travailler de toutes nos forces 
pour la grande bataille et vaincre l'ennemi I 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 21 juillet 

Montés en rade : 
Material, st. norv., c. Pedersen, do Manchester 
Roma, st. norv., c. Eskaar, de Barry. 
Belgien, st. dan., c. Nielsen, de New-Yorlr 
Camino, st. am„ c. Cooke, de dito. 

BASSENS, 21 juillet 
Aux appontements : 

Alston. st ang . r X..., de New-Yoi ! 
Exford, st. ang., c. X... 
Aulne, st. fr., c. X... 

PAUILLAC, 21 juillet 
Monte : 

Saint-Marc, st. fr., c. X... 
Aux appontements : 

Farvell. ir -m. russe, c. X... 
Alban, st. dan., c. X..., de Philadelphie. 
Amiral Fourlrhon. st. fr., c X 
Basse-Terre, st. fr., c. X..., de New-York 
Flâneuse, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
A.-D. Bordes, 4-m fr.. c X..., du Chili 
Secundo, st. norv., c. X... 
Randelsborg, st. norv., c X., 
Gloria, st suéd., c X.„ 
Vulcaln. st fr., e. X... 
Ca y o Domingo, st. esp., e. X.. 
Adnian. Et suéd.. c. X_. 

du 21 juillet lins 
BULLETIN FINANCIER 

Marché calme. Rentes françaises soutenues, 
fonds russes lourds, Extérieure ferme, valeurs 
industrielles irrôgulières, Rio-Tinto faible. En 
banque, marché irrégulier. 

MARUHfc dï-à-'ICSEL 
Fonds d'Etuis. - o % libéré, 90 60; 3 %, 6-1 60; 

3 % amortissable, 73 25; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
406, 75; Afriq. occkL franç., 380; Tunis 18M2, 
338 50; Maroc 19a, 410; Argentine 190U, 502; 1911, 
86 50; Brésil 1889, 70 50; 1911, 322; Chine i895, 

I 89 15; 1903, 420, 1908, 435; 1913 (réorg.), 428; Egyp-
i te privil:, 76 50; Espagne (Ext.) 98 95, Helléni-

que 1881, 300; jauon 1D07, 99 55 Maroc ISW, 
' 4/6; 1910, 475; Portugal, 62 10; Russie 1867-1869, 
s 79; consolid. Ire et 2e sér., 76; 1896, 58 25; 1906, 

88 30; 1909, 78 45; Serbie 1895, 58 50; Dette otto-
mane unifiée, 59 75. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 5,050; Compagnie algérienne, 1.150; 
Comptoir d'escompte, 792; Crédit foncier, 695; 
Crédit lyonnais, 1,200; Crédit mobilier, 360; Ban-
que française. 189; Banque de l'Union parisien-
ne, 680; Banque de l'Azoff-Don, 1,115; Banque 
nationale du Mexique, 364. 

Chemins de 1er (actions). — Est-Algérien, 551; 
Est, 820; jouiss., 335; P.-L.-M., 1,150; Midi, 945; 
jouiss., 433; Nord, 1,480; Orléans. 1,200; jouiss., 
718, Ouest 725, JouiaS-, 340 50; Andalous, 390; 
Js'ord Je l'Espagne, 410; Saragosse, 432. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 485.; 
Coin p. des Métaux 862; Comp. générale des 
Eaux, 1,670; Comp générale transat, prior., 
179; . Docks de Marseille, 450; Messag. marit, 
odin., 132; prior. 172 50; Métropolitain, 460; 
Nord-Sud, 121; Omnibus de Paris, 459; Sels 
Gemmes, 321; Suez (Canal rraritimè), 4,430; 
Société civile Suez, 2,920; Panama (eblig. et 
bons à lots) 115; Procédés Thomson-MoUston, 
629.; Aciérie» de France, ~84; Aciéries de la 
Marine, 2,021; Chargeurs Réunis, Comp. fran-
çais, part 296- Comp du Boléo, 805; Ce mpvet 
mat. d'usines à gaz 1,380; uynamite centrale, 
764; Edisoa (Comp Continentale,1, 501; Grands 
Moulins de Corbeil. i40 50; Mines de Carmaux, 
2,810; Mines de Malfidano, £28; Nickel i,231; 
Phosphates de Gafsa 790; Say, or'iln., 450; 
Briansk, ordin. 3.59; Rio Tinto, ordin., 1,732; 
Naphte Russe, 384; Télégraphes du Nord, 1,050. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
507; 1871, 37b 50'; 1875, 435, 1876, 490; 1S92, 280 50; 
1894-96, 278; 1898. 330; 1899, 308; 1904, 331; 1905, 347; 
3 » 1910. 296; 1912, 239 75. 

Crédit foncier. - Communales: 1891, 312; 1892; 
312 50: 1899, 345; 1906. 405; 1912, 202 50. 

Foncières: 1879 368; 1883, 339; 1903. 400; 1909, 
214, 3 % 1913 libérée, 400; 4 % 1913, 445. 

Bons à'lots 1887. 56. 
Chemins de fer. — Ardennes, 348; Bone-Guel-

ma. 310; Ch. de fer ôconom., 329: Est-Algérien, 
334; Est 4 %, 413; 3 %, 340; nouv., 339 75; 2 M %, 
306; Médoc, 337; Midi. 313 50; nouv., 343 aO; 
Nord 3 %, 351; nouv., 352 75; Orléans 4 %, *15; 
3 %, 360; 1884, 348'75; 2 w %, 325; Ouest-, 368; 
nouv., 361; Ouest-Algérien, 339; P.-L.-M., 419; 
(fusion). 338.; nouv., 341. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881. 355: Gaz, 445; Omnibus de Paris, 370. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 
Andalous Ire série fixe. 327: 2e série fixe, 312.; 

: Asturies ire hyp., 400; 2e hyp., 354 50; Autri-
] chiennes Ire hyp.. 355; Nord-Espagne Ire hyp., 

400 ; 5e hyp., 354; Pampelune, 375; Lombardes j anc, 187 ^5; nouv., 185 50; Saragosse Ire hyp., 
! 355; 2e hyp., 356; 3e hyp., 345. 
i Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 % %, 

875; 4 %. 430. 
j Obligations. — Haïti (Bons de coup,), 47. 

VALEURS EN BANQUE 
j Actions. — Machines Hartmann, 438; Malacca 

ord., 120; Maltzolf, 599; Bakou, 13 80; Boryslaw, 
61; Colombia, 1,085: Lianosoff, 308; Spies Pétro-
léum. 20; De Beers, ord., 311 50- preferred, 387; 
Tharsis 140 50; Cape Copper, 288; Ray Conso-
lodated Copper. 128 50; Spassky Copper, 58 50; 
Utah Coppei, 467; Vieille-Montagne, 740; Plati-
ne 479: Shansi, 23 50; Toula, 1.120. 

Mines d'Or. — Chartered, 18 '25; East Rand, 
20 75; Ferreira, 40 75: Goidfields, 41; Modder-
fontein B., 187; Rand Mines. 99; Robinson Gold 

' 39. 
COURS O :S SHANUES 

! Londres. 28 10 » il 28 15 «; Espagne, 596 V4 à 
602 !é; Hollande, 212 'A à 246 %; Italie, 91 û 93; 
New-York, 587 VS, h 593 %; Portugal. 405 à 425; 
Pétrograd, 178 à 184; Suisse, 110 VS a 112 t/2; Da 
nemark, 165 à 169; Suède, 165 V4 à 169 14; Nor 
Yège, 165 Vi à 169 \i. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 83 30; Barcelone, 83 40; Bue 

nos-Ayres (or), 48 11/16; Rio-de-Janeiro, 12 5/8; 
I Valparaiso, 9 5/16. 

| BOURSE DE BORDEAUX 
du 21 Juillet 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 64 50; dito pe-
tite coupure, 61 50; dito au porteur, 64 65; dito 
p. c, 64-65. — 5 %, 90 70. — Tunisiennes 3 %, 337. 

i — Obligations de la Ville de Paris 1875, 491 ; dito 
1899 - Métropolitain, 310. — Comptoir national 

I d'escompte, 790. — Obligations communales 
1880, 470; dito foncières 1885, 357. — Est, actions 

i de 500 fr., 825. — Lyon et Méditerranée (Paris 
à), actions de 500 fr., 1,130. — Midi, actions de 
500 fr., 945; dito obligations 3 % anciennes, 342, 
341 50. — Nord, actions de 500 fr., 1,455. — Ouest, 
actions de 500 fr., 730; dito obligations 3 %, 370. 
— Métropolitain de Paris, 458. Métaux (Cie fran-
çaise), 800. - Argentine 188(1, 514. — Chine 4 % 
or 1895, 88 65. — Russie 4 Va % 1909, 80 85. — Sa-
ragosse, obligations 3 % Ire hypoth., 356 50. — 
Ville de Bordeaux 1881, 490. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 210. 

Bulletin de la 2« partie 
Salpêtres et Produits chimiques de Bordeaux, 

actions, 70. 

EN VENTE 
Dans les Magasins de la « Petite Gironde > 

A Cie! ouvert 
La Revue des Bouffée 

Livret officiel, avec les portraits des artis-
tes, ainsi que les couplets de la revue. 

Prix i 60 centimes 

JE SOUFFRAIS DE L'ESTOMAC... 

« Je souffrais de l'estomac et je ne pou vis 
rien digérer. Depuis que je me suis mis au 
régime du Phoscao, je ne souffre plus, ia 
digère bien, je dors paisiblement et mon 
caractère est redevenu enjoué...» 

Tel est le sens des milliers de lettre? 
qui nous sont envoyés par des malades1 

reconnaissants et heureux d'avoir trouvé,, 
grâce au régime du délicieux lJhoscao, utï 
soulagement à leurs souffrances. 

Si donc vous avez mal à l'estomac, si 
vous avez de la dilatation, des renvois,, 
des aigreurs, des tiraillements, des insom-
nies, des migraines; si vous manquez d'ap-
pétit et si vos digestions sont difficiles,; 
n'hésitez pas à prendre matin et soir una 
tasse de délicieux Phoscao, et bientôt les; 
malaises que vous éprouvez auront com-
plètement disparu. 

Le Phoscao régénère le sang et fortifie 
les muscles et les nerfs; c'est pourquoi 
les médecins le conseillent aux convales-
cents, aux anémiés et aux vieillards. 

Enr'or gratuit d'un échantillon. Ecrira 

(Spécialité Irançaise) 
9, Rue Frédérlc-Bastiat Paris. 

En vante : Pharm. et Epiceries : 2.15 la boita 

résultat demain matin 

stjiesiiaiflsBR 
»aii9 an «sa a,' 

Un Livra Indi&pons&hio 
qui n'oxistalt pstB 

petit pictlotHiaire flrthûgrëpipej 
S7.BOO mats. Résout toutes .las i 
cultes grammaticales 8t ortliosraphicpss. 

! f WSL$t% <Jans tous les M;ïSasins <3e la J*et!te> €ïlron.«io 
l et dans toutes les Librairies. 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. &O 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux, 

ûHEilN DE FER S'ORLÉAMS 
Relations de Ecrdcaux avea les s-.aii':ns 

thermales de l'Auvergne, du 1er juillet au 
20 septembre 1916. 
La saison thermale venant de s'ouvrir, il 

est bon de rappeler que la Compagnie d'Or-
léans rétablira,, à partir de la date indiquée 
ci-dessus, son service de trains qui assurera 
dans des conditions très satisfaisantes de ra-
pidité les relations entre Bordeaux et les sta-
tions thermales de l'Auvergne. 

A l'aller, départ de Bordeaux-Bastide à 7 h^ 
5', de Coutras à 8 h. 31, de Périgueux, à 12 h. 
27, de Brive à M h. 47; arrivée à La Bourbou-
ie à 20 h. 27, au Mont-Dore à 20 h. 41, à Royat 
à 22 h. 43. 

zlu retour, départ de Royat à 6 h. 25, dui 
Mont-Dore à 12 h. 10, La Bourbouile à 12 h. 27;, 
arrivée à Brive à 17 h. 25, à Périgueux à 19 h«, 
46, à Coutras à 22 11. 18, à Bordeaux-Rastid» 
à 0 h. 20. 

Entre le Mont-Dore et Saint-Nectaire, ser-
vice automobile quotidien: à'l'aller du 15 juin; 
au 1er septembre, départ du Mont-Dore à 7 h. 
30, arrivée à Saint-Nectaire à 8 h. 45, du 15 
juin au 15 août, départ du Mont-Dore à 18 h. 
45, arrivée a Saint-Nectaire fi 19 h. 45. Au re-
tour, du 15 juin au 1er septembre, départ da' 
Saint-Nectaire, à 17 h. 45, arrivée an Mont-Do-
re à 19 h. 15; du 15 juin au 15 août, départ da 
Saint-Nectaire à 8 h., arrivée au Mont-Dore a 
9 h. 30. 

Prix par place : par voyage simple, 6 fr. ; par, 
voyage aller et retour, billet valable un jour, 
9 fr. 

Mm 2e Fer il firis-LjoS'Iéaiierraiii.' 

Délivrance de billets spéciaux d'aller et re-
tour collectifs aux familles des militaires en 
congé de convalescence, ou réformés ù la sui-
te de blessures ou maladies contractées en 
campagne. 

Jusqu'au 30 septembre prochain inclus, Il 
est délivré aux familles d'au mois deux 
personnes accompagnant ou allant visiter 
des militaires en congé de convalescence, 
ou hospitalisés ou mis en réforme a 
la suite de blessures, infirmités ou ma-
ladies contractées en campagne depuis la': 
mobilisation, des billets collectifs spéciaux, 
toutes classes valables pour des parcours in-
téressant un ou plusieurs des réseaux du P.-! 

L.-M., de l'Etat, de l'Orléans et du Midi, dans 
les conditions ci après: 

Parcours minimum : 250 kit, aller et re-
tour, avec facilité de payer pour cette dis-
tance. 

Validité : jusqu'au 5 novembre inclus. 
Prix : deux billets simples ordinaires pour 

la première personne, un de ces billets pour, 
la deuxième et la moitié de ce prix pour la 
troisième et chacune des suivantes. 

Les demandes de billets doivent être fai-
tes 4 jours à l'avance (ce délai est réduit à in 
heures lorsqu'elles sont adressées a certaines 
gares) et accompagnées: 

Pour les familles des militaires convales-
cents, d'un certificat de l'autorité militaire in-
diquant la localité pour laquelle le congé de 
convalescence est accordé: 

Pour les familles des militaires déjà hospi-
talisés dans la localité pour laquelle le bllle« 
est demandé, d'un oert'ficat du médecin-chel 
ou de l'administrateur ne l'établissement hos-
pitalier, fe. 

Pour les familles des militaires réformés, 
d'une attestation du commandant du dénôt 
du dernier corps où a servi le militaire, cer-
tifiant la data de la réforme. 

La pièce à fournir par les intéressés dolff 
toujours certifier que la blessure, Infirmité! 
ou maladie du militaire a été contractée en! 
campagne depuis la mobilisation. 

Lt Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
L» Gérant: Georges BOUCHOI* 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHO* 

rU« GuIratidU, IL 
JMiohlnee rotative* AÏR-înOK* 
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RES RICHE EN QUINQ 
Etude de Mo BEOSSIER, notaire 

à Bordeaux, 15, cours du Cha-
peau-Rougo. 

CONSOMME EN 
FAMILLE COMME AU CA 

VENTE aux enchère* publi-
ques, lo 27 juillet min, 

deux heures après-midi, en ré' 
tude de M" Brossier, notaire, 
d'un fonds de commerce d'hôtel 
meublé, sis a Bordeaux, rue Con-
ilillac, m> 2'; 

Mise à prix: 2,08» fr. Consigna-
tion pour enchérir 1,000 fr. 

b'ad. aud. Mo Brossier. et a -M. 
Gangneux, 3, rue Sansas, à Bor-
deaux, et pour visiter aud. M. 
Gangneux les mercredis et jeu-
dis, de 2 à 4 h. do l'après-midi. 

Le prix sera payé comptant. 

AVIS 
aux porteurs de connaissements 

par 8/9 « GLORIA », venant 
de Niew-Orleans. 

EN VENTE 
PARTOUT 

fr £ 

HABILLEZ-VOUS D'APRÈS 

Les DERNIÈRES MODES de PARIS 
SOO Gravures noir et couleurs 

Knvoi franco «l'un numéro spécimen contre O fr. 15 adressés à l'administration, 3, rue cie Itocroy, Paris. 

Le Numéro 
remboursable 

80 Vl ,» CÀIKA 
■«■J.r.Peyrouncl On'''1'" 

BU. >111' DU »0 ÏDUr CîU ua 
KsJL2-J ̂ LTL JtiJ puâmes. 

FUTS A. VENDRE: bordelal-

d'Amérique. -
Saint-Honoré, 

HAJOL, 
PARIS. 

320, rue 

CftttnBibCu0 toutes dln.en-r UuuuuO slons ei cuves fon-
cée» chêne à ventre. S'a-.!cesser 
Garrlc Layrnc Lot-et-Garonne), 

âciieieurs de Meubles 
liiez laire votre choix 

mai n mnm, », ne a Mirait 

Les porteurs de connaissements 
aux marchandises arrivées par 
vapeur a GLORIA», venu de New-
Orleans. sont priés de présenter 
leurs connaissements chez M. 
Th. Colombier, courtier mariti-
me. 1. rue psbrff-des-Lois, pour 
y retirer le bon à livrer et pro-
céder sans retard à 1 enlèvement 
de l^Mirs marchandises, qui, par 
ordre do l'autorité supérieure 
en ce q,d concerne les alcools, 
cnt été déposées dans le maga-
sin-cale de MM. A. Nattiral, Le 
Coultre et C°, où elles séjour-
neront à leurs frais, risques et I un sant 300 fr. de recette p. jour, 
périls. ie,s transporteurs et tes S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel«>. 
déchargeurs se dégageant de j _-■ ... . 

CAPORAL, auxiliaire 170» d'in-
fanterie, Epinal, dem. permut. 

p. le Sud-Ouest. Ec. Benk, Havas. 

fjjj DEM. à acheter épicerie fal-

foules " responsabilités concer-
nant les pertes, vols et incendies. 

AVIS 

charretier demandé 
l MCIIUT march. de grains, cours 
I Gambetto. 57, Taier.ee, Dudoussat 

aux porteurs do connaiissemenis 
Anr S/S « CAMINO », venant de 
New-York. 

g o is pin a v long. C»80 et in30, 
nmix) et ir*80. Moulé, Havas. 

A U OCCASION poulies fonte 
■ •différentes dimensions. Jl. 

ON: OEM. bon âne trot 
3, r. AUsone, au 

Â V. n 
pont 

liarn.. 
Pressé. 

BON BOIS 1>K CONSTHUC-
vislble au nouveau 

de Branne. 

Les porteurs de connaissements 
aux marchandises arrivées par 
.yapeur «CAMINO» sont ins-
tamment priés rie présenter 
leurs connaissements chez M. 
Th. Colombier, courtier mariti-
me, t, rue Esprit-des-.Lois, pour 
y retirer .c bon a livrer et pro-
céder sans retard à l'enlèvement 
de leurs marchandises, qui, par 
ordre lie l'autorité supérieure 
en ce qui concerne les alcools, 
ont été déposées dans le maga-
sin-cale de MM. A. ■Naturel, Le 
Coultre et C», où elles séjour-
neront à leurs frais, risques et , , 
périls, les transporteurs et les I «"très de ireillage-clôture pour 
déchargeurs se dégageant de i yobère. Hauteur deux mètres, 
toutes, responsabilisés, concer- : *.crtw * oRtife, Agence Havas. 
nant les pertes, vols et incendies. ! 
— - ! BAUGES nouv. récolte à v. Ad.jl. 
Demandez tous Cafés et Bars 

Courtiers sérieux demandés 
ROY, 12, rue Cadix, 12, PARIS 

ACH. compt. mach. coudre occr.^ 
bon ét. Comte, 101, c. St-Jean. 

Leçons latin, français, dessin, 
arts, par professeurs. S'adresser 
18, rue Maleret, Bordeaux. 

CoiQpt., corresp. espagnol, trav. 
bureau, demande emploi. Per-
rler, bureau du journal. 

^ y auto cam. lit HP, a 

ACIIET. bicycl. homme marq. 
occas. Boutinet.ll), pl. Aquitaine 

On demande bicyclette femme 
roue libre. Larroque, 48, rue 

' 4 pl., part, ét., 40, r. Delurbe NauYllle. Bordeaux 

En Vente dans les Magasins de la Petite Gironde 

UNE DOCUMENTATION HISTORIQUE UNIQUE 
S LA VÉRITÉ COMPLÈTE. SINCÈRE ET IMPARTIALE 

Achat et Vente de Titres 
Paiement de tous Coupons 

Amédée «Petit! jean 
à Bordeaux. 4, rue d'Orléans 

terrain 30 cent 
être Occasion 

Ecrire LAURIN Agence Havas 

B£OiM*?llV 00 demande ache nCOIuL.UA ter serpentin oc-
casion. Ecr Rocq. Agence Havas. 

PESSACV mètre Occasion 

ACHAT Mobiliers modernes 
-i anciens olip-ia 

d'a.t rueoiinaiss Muni île l'iete. 
LABARRAytJE, 14 c. Albret. Bx, 

MIDIIPCC nonoratile». Ecrire 
IflAnlAutO ocru.l Le Réveil, 
«/u* rue du Sr-nei-liai, Toulouse. 

i VI llfc.lt loi. I uieuOie mu-
nie lame, zinc, cuivre, olcy-

ciette, machine 6 coudre.greiiier, 
etc. M ASSF.7 2« cours CTce Bx. 

nu IIL.UVMIL ouvrier en quin-
vit caiiierie s'adresser b, rue caiiiene 
Ludovic Irarteux, ANGOIILEME 

-DE. LA 

QUERRE DB 1914 
PAR 

M. Gabriel HANOÏAUX 
de l'Académie française 

Ancien Ministre des Affaires Etrangères, 

pour la lutte économique. Ache-
tez machine a écrire RECONS-
TRUITE, garantie, préfér. a ma-
chine neuve, parce que PUIS i 
SOLIDE et MEILLEUR MARCHE, i 
Underwood. Remington, Yost, etc. 
Înterm'o-Office, 52, ail- Tourny. 

AM DEMANDE des ouvrières 
vil e.asquettières : chapellerie 
Chataignar. 165, r. S"-Catherino. 

Q|g DESIRS acheter 4 à 500 mè-

AUTOS ORKL 8 HP. 4 c. 2 pla-
ces; 2,000 camions Peugeot. 2 

cylindres, 10 HP, force 500 kilos, 
1,600 fr., rue d'Ornano, 282, Bdx. 

ON DEMANDE ouvriers, ma-
nœuvres et apprentis, mu-

tilés ou non, Cliocolat'-n Guyen-
ne, usine, 9, passage Grenier. 

A V™,KK 12 caisses emballa-
is, rue Condillac. Bx. 

O U DEM. porteur pain voiture 
« | bras. S'ad. fi, r. de Bôgles. 

MIXlU.sîE A LOUER i 
a QSSa, rar Be-ious (B.-

P.) : 5 chambres, salon, salle à 
manger, cuisine, dépende», jar-
din. S'adr. Soubirou, Aroachon. 

Alfl© Secrétaires et manuten-
= «W» tionnaires féminins sont 

demandées au parc annexe d'ar-
-tillerie de Bordeaux Se faire ins-
crire, 87, quai de Qneyrles. avant 
le 30 juillet iflC, 

V ENDANGEURS 150 pers., chef 
sér., demandés fin septembre. 

Chûtoau Mille-Secousses, Bourg. 

M on expo"» dem. employé exp°""> 
eonn. espagnol. Nachet, Havas 

AU I>K.M. jeune fille sténo-dacty-
Un lographe. Dubied, Ag. Havas 

i 0 j_.ME sténo-dactylo demandée. 
Pageau, Agence Havas. 

SUIS ACHETEUR propriété de 
pins région Grande - Lande, 

Marensin, Lot-et-Garonne. Ecri-
re offres Soyé, Agence Havas. 

A vis aux propriétaires. — M. 
/\.Combes, ouvrier peintre, rue 

! Mondenard. 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-OUVRIERES demies Usines Gré, 

Ichem. Alexis-Labre-; Birambits i trenrise"Vdës p^rïx'tres^modérés 

Très nombreuses illustrations documentaires, 
photographies, cartes et plans* 

Beaux volumes grand in-4°, reliés demi-chagrin, plats toile, fers spéciaux 
maître graveur LEPÈRE, tète dorée, les autres tranches ébarbées. 

Chaque volume» 19 francs (franco) 

TROIS VOLUMES PARUS j 

l'ours de Cou. Uoax el Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MtHCERIE MODELE 
121 Cours «'Alsace-Lorraine 121 

Cl CPTDIPITÊ dan» toutes CLCU I nlul I C «es appiiea. 
tions. Uistallatlom». reparutions. 
II. Maye 43*. r. S" Caiherine Ux 

CYCLES C. P. 
P. CASTEX. 405, bi de Caudéran Bx 

A U CAVB-BAR, quartier St-
■ «Augustin. Recette justifiée 

60 fr. par jour. Prix très avanta-
geux. Ser, 21. rue de Kater. Bx. 

DACTYLO dame, sérieuse, corr-
naiss. français, espagnol, au 

courant commerce, demande em-
ploi. Ecrire Coustol. As. Havas. 

ON DEMANDE camionneur-li-
vreur non mobilisable. — 

Se présenter avec références 67, 
cours Balguerie-Stuttenberg, 67. 

UN certain nombre d'emplois 

à l'Ecole de tir aérien de Cazaux 
(dactylographes, secrétaires, cui-
sinières, téléphonistes, compta-
bles, piqueuses à ta machine, 
etc.). Adresser, demandes au 
commandant de l'Ecole avant le 
5 août 1916. Pour renseignements, 
s'adresser à l'Ecole oû aux mai-
ries de Bordeaux, La Teste. Àr-
cach'-n 

BOUILLON" CUBE dem. représ*, 
f • comm.,6.r.Ordener.Parls(18») 

TOURS, mach à percer, moteur 
électriq. 5 à 10 HP. occ. demdo». 

Indiq. prix, dimens.Ec.Faye.Hav" 

EMPLOYÉ 
demandé. 

SCIEUR 

bureau 15 & 
Ecr. Balut, 

16 ans 
Havas. 

DEMANDE 
147, rue d'Ornano, 
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Sur îe Front En Voyage. "Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE > 

30 mets différents saîns et dëiicîâux. grâce aax 

Conserves S*TQRFÎN°° 
er Sotti brevetées se çhanffcnt instantanément n'importe oS, 

feule en Gros Etablissements "POKFIN", La Gareaae-Colombes (Semé). 

VOIES UR IN AIRES. - La ïiïPHILlS ne «ueni 
que par inîeclion» de (iOU. Clinique Wassermanci, 
rue Vital-Caries. 28, '! KPKAUX. Guerisun en une 
séance des Itétrécissementa et des txosilements. 

Â i\ ff!î 3 même la plus ancienne, guêrison 
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VÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
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du Sud Ouest 
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T,ouise, dont la taille s'épaississait un peu 
t'ius chaque jour, menait chez les Carrier 
•une'petite existence tranquille; elle s'oceu-
3iait à de menues besognes, qui la dis-
trayaient sans la fatiguer. Deux ou trois 
lois par semaine, elle recevait la visite du 
(fils Paulbac, et les deux amants obtenaient 
sitî lout le monde des marques de sympa-
thie. On Marnait le père Paulhac. La dure-
■té dont il faisait preuve envers son fils 
ébranlait sa popularité et nuisait à ses am-
bitions politiques. 

Maintenant, il était convenu que Louise 
habiterait chez les Carrier tant qu'ello pour-
rait s'y rendre utile, puis qu'elle irait en-
suite avec la mère Rouson, où elle serait 
«juasiment chez elle, la vieille femme l'ayant 
publiquement reconnue pour son héritière. 
Jean ne s'était pas opposé à an acte qui ne 
lésait aucun droit naturel, el 11 se proposait 

de faire restaurer la chaumière qui tombait 
en ruines. 

L'oncle Laporte souffrait des suites d'une 
bronchite contractée à la chasse l'hiver pré-
cédent, mais il gardait une grande vivacité 
d'esprit. Il aimait les longues causeries du 
coin du feu, et la venue de son filleul lui 
donna un auditeur complaisant. U avait cou-
ru le monde bien plus en curieux qu'en 
spectateur. Il avait vécu sous des climats 
variés. Il avait obéi à toutes sortes de lois, 
parlé diverses langues. Poète sans le sa-
voir, alliant au bon sens de la race une 
imagination brillante, ses récits avaient le 
charme et l'intérêt des meilleures relations 
de voyage. 

Le train de maison au Garric était aussi 
modeste que possible : une femme pour la 
cuisine, un homme tour à tour valet de 
chambre, jardinier, cocher, assuraient le 
service d'un maître sans exigence. L'arri-
vée du fils Paulhac n'occasionna pas un 
sensible surcroit de travail à ces heureux 
serviteurs. 

Les journées s'écoulèrent en conversations 
intimes entre l'oncle et le neveu, et la douce 

Ehilosophia du vieillard donnait au jeune 
omme d'utiles enseignements. Après la cri-

se d'efforts infructueux, Jean, dans la dé-
tente qui suivit, se laissa bercer au son de 
cette voix qui lui apprenait la patience, et 
sans cesse affirmait, paraphrasant le sage 
dicton populaire, « que tout lui viendrait à 
point, pourvu qu'il sût attendre ». Entraî-
né, hors de toute mesure, par un tempéra-
ment fougueux il trouva le régulateur qui, 
sans heurt, sans violence, ramena dans la 
voie naturelle ses actes et ses pensées. 

Maintenant on était en février. Les bour-
rasques soufflaient avec moins de force. 11 
I1 avait des intervalles de calme pendant 

cours 

lesquels les taillis cessaient de gémir, et 
parfois le soleil risquait un timide rayon. 
La vie reprenait aux champs. C'était aussi 
l'époque où passent les oiseaux migrateurs : 
canards, macreuses, vanneaux, sarcelles, bé-
cassines apparaissaient par bandes, remon-
tant le cours du ruisseau et cherchant un 
abri dans les joncs des rives. 

Terrible tentation pour le parrain Lapor-
te, qui restait tout frémissant lorsqu'il voyait 
au-dessus des bois s'avancer un de ces es-
cadrons ailés I Et un beau soir la passion 
du chasseur l'emporta sur la prudence du 
malade. Il prit son fusil et partit en quête 
de gibier. Chaque jour il recommença, cou-
rant la campagne, de l'aube à la nuit, mal-
gré les averses et les giboulées. Mais l'im-
prudent chasseur revint, une après-midi tout 
grelottant de fièvre, et il se coucha pour ne 
plus se relever Madame Paulhac vint s'ins-
taller au chevet de son frère, la maison du 
Garric s'emplit de cousins, de cousines, qui 
se concertaient mystérieusement dans les 
coins. 

Le véritable affligé était Jean. Près du ma-
lade, il dissimulait sa peine, et lorsque son 
coeur était trop plein, il descendait pleurer 
au jardin. 

Un soir il se trouva seul avec l'oncle qui 
n'avait pas remué depuis un long moment et 
semblait dormir, lorsqu'il le vif s'agiter tout 
à coup, puis lui tendre une main brûlante. 

— Mon petit, c'est la fin..., murmura le ma-
lade. 

Jean voulut protester. M. Laporte eut un 
faible sourire, et il reprit : 

— Pas besoin de mentir, va. On doit peut-
être tromper les femmes et les enfants, mais 
il faut qu'un homme sache que la mort vient 
le prendre. Moi Je le. sais, et je n'en suis pas 
effrayé. Mais avant aue mes yeux se ferment 

R UI'KKSKVI ANTS 
allm , vins, liq., 

pnnclpalem. GERS! 
EXCELSIOR TOSSE 

dem visil. 
eaux-de-vie, 
BOUCHONS 

(voir Bottin) 

OUVRIÈRES 
Travail facile S lalre chear soi 

demandée? pour 
fourreaux fil de 

fer et capuchons paille de mais 
pour bouteilles - Maison LAR 
BAUDIE 34. rue Pomme d'Or 

Sulfate de Coîvre 
« Mackesfleld » et premières mar 
oues ang aises. nouveaux prix. 

TAJ A N-LARRIEU et C». 
U, rue Rohan. U. Bordeaur. 

C ASIAGNEDK auxiliaire M» ar-
tili 105* batter.. Lyon, deman-

de permutant i8» région 

A il auto Peugeot, mixte cam» 
ï«et torpédo 18 HP. part état, 

ou a échanger contre torp 18 HP. 
Gulchard. 49. r Dubourcfleu. Bx. 

£MPLOYE le t bonnes 
références, demandé, de préfé-

rence connaissant conserves ali-
mentaires. Ec. Bataille. Havas. 

M ECANICIEN â fond, ajusteur, 
tour, brasure, trempes, ma-

chines à vapeur, électricité, ex-
chef ateliers et Central électri-
que, cherche place. R. Bretelle, 
Jouy-sur-Morin- (Seine-et-Marne). 

Militaire en traitement à Bor-
deaux désirerait travail d'écri-
tures dans bureau. S'ad. Delhaye, 
hôpital 25, lycée de Talence. 

par automobile, sur 
route Saint-André-de-

Cubzac à Bordeaux, un cric, une 
pompe, une chambre à air. Rap-
port. tOS, rue Ste-Catherine. Réc. 

PERDU 

nrnni] petit carnet de notes 
rCnUU sans valeur, mais uti-
lité. Le rapp. 65. c. Intendance. 

A U CHEVAL, 
«■attelé 

4 ans. i m. 4S, 
monté; — jument, 

3 ans, origine trotteuse. — A, 
PERRF.IN. à La Réole. 

IHâlCyT a vendre. 17, rue •JUuiCni Pasteur. Caudéran. 

MM. GHANVRIL r RURES 
marchands de chevaux recevront 
le Zf courant un nouveau con-
voi de chevaux de tous oenres. 
bon choix de bêtes de trait et à 
deaux Uns. Rue Lecocq, 37, Bx. 

MAIN ET MACHINE 
Bas et Chaussettes sans couture 

CALEÇONS, CHANDAILS, 6ILETS, I 
—GOLFS, ÉCHARPES, ETC. jj 

Rempiécagcs en Laine et Colon § 
Cotons et Laines travaillés â façon I 

SKHKHS S'adresser: Mlle JEANNE naEœœi 
97, Rua de Rigoulet, Bordeaan 

soulagement Immédiat et guërison rapide sans cesser le travail par T 

recieuse 
DEPENSIER, Radicale pour lit 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enjlure, Plaies de toute nature, 
Maladies de ia Peau, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franco 
Envoi franco d'un flacon Ean Précieuse contre mandat de 3 fr. SO adresse » 
M. J. RENARD, docteur en pharmacie, ex-interne de» Hôpitaux de Paria. 
Avenue de Clichy. 142. PARIS — En cenie «foni (oufej la Pharmacia 

sans retour, je voudrais voir celle qui sera 
ta femme. 

Jean donna tout de suite l'ordre d'atteler, 
et il se lit conduire à Trémailles. En appre-
nant le but de cette visite, Louise eut un très 
vif saisissement, et un peu plus tard, dans 
la voiture qui les emportait vers le Garric, 
ils restaient silencieux, étreints par l'indi-
cible angoisse que nous met au cœur le voi-
sinage de la mort. 

Ils arrivèrent vite. Comme ils entraient 
dans la maison, ils rencontrèrent Victorlne 
Paulhac qui en sortait. Louise so trouva 
pendant une seconde face à face avec son 
ennemie. Et ce fut celle-ci qui se rangea, 
toute déconcertée. Les amants passèrent 
sans rien dire. Maintenant ce n'était plus de 
la stupeur, c'était de la colère qu'éprouvait 
Victorine Paulhac, une révolte de sa jalou-
sie qui la clouait au mur; les poings cris-
pés. Elle suivait d'un œil mauvais les nou-
veaux venus dans leur ascension des esca-
liers. Un sûr instinct lui criait que celle qui 
arrivait entrait en spoliatrice. « Audacieuse 
intrigante! gronda-t-elle avec rage. Qui me 
délivrera de toi ? » 

Eux déjà pénétraient chez le malade. L'on-
cle les attendait; il avait le visage tourné 
vers le seuil, et dès qu'il les aperçut ses lè-
vres décolorées sourirent. 

M. Laporte mourut le surlendemain. Il 
mourut comme l'on s'endort, sans proférer 
une plainte. 

Par un testament olographe déposé en 1 e-
tude de maître Houchcy, notaire a Vic-sur-
Cère, il léguait tous ses biens, meubles et 
immeubles, à Jean Paulhac, son filleul, avec 
la charge pour celui-ci de verser une somme 
de cinq mille francs dans la caisse du bu-
reau de bienfaisance de la commune de 
Saint-Vincent; et 2. de payer a Julia 

Paulhac, le jour de son mariage, une som-
me de vingt mille francs, dont la bénéficiai-
re pourrait librement disposer. 

Il n'était pas question de Victorine 
Paulhac dans le document. 

Le soir du jour où avait eu lieu l'ouvertu-
re de ce testament, par une petite bise cin-
glant les visages, la famille Paulhac reve-
nait à Trémailles. La route de montagne 

i aux lacets incessants, tantôt s'enfonce dans 
une gorge, tantôt côtoie le flanc abrupt 
d'une colline, ou longe un précipice. Assise 
à l'arrière de la voiture, Victorine sanglo-
tait, et le pèro tournait fréquemment vers 
elle un regard de commisération. Il compre-
nait bien la douleur de la jeune fille, lui 
qui apportait une si âpre passion dans les 
questions d'intérêt. 

A l'entrée de la côte de Lesbrac, la Jument 
ralentissant son allure se mit au pas, et, 
délivré du souci de conduire, M. Paulhac 
toucha du bout do son fouet l'épaule de Vic-
torine. Il lui dit : 

— Ne pleure plus. Je réparerai l'injustice 
commise envers toi. 

Avec une véhémence extrême, elle répli-
qua 

— Et le dommage moral, père, la honte 
| ondurée. qui donc les réparera? Les lan-
' gues vont marcher sur mon compte I Que 
i lui avais-je fait à l'oncle Laporte pour qu'il 
I m'infligeât cet affront ? 

— On n'a pas voulu frapper que toi. On a 
! peissé m'atteindre aussi. Il faut nous unir 
! contre ceux qui nous détestent, et nous se-

rons plus forts qu'eux. 

ITA su ter») 
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